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-Alelier de Reliéüre
a ur 4A ORNL, '

- Le tous 2 Mbonseur diaformer
v Je publie rel ut dus paroisses en-
. . yirosusates qu'il eonsinuers commepar

passé § se-chargor de l'exéoution, dr
Sv espèñes de reliure, et que woe ¢
ébllssemont pat waintrnantan

Hé; 78. MUR AVGUSTA.
©Mdrage py Buazav du rosti.

Wee visite b oot étsbliwsnieis snvaine
a Ib public dela qualité sipéricure
du travail ot des conditions fhoiles aux-
fAvelles il exéoute les relivres de toutes

Raiure solidess olege ate.
1fus ouvrages déluse, les live: blancs,

prosbarse,lor jouraaux, es revues,
od magasing de wads, lal éres de wu.
2igue, enfin 10 ite on 1 livres reliée
{ ref délai *% è Lu « à meilleur
‘parcbé qu'e Mostréal.
‘ . DL. JAUQUES,

“Borel, x V1 1880
*re

Hotel Richelieu,
MB.BUROONER, Proprietaire.

RUEST. YINC_NT,
MONTREAL

Oe ibque établissement offre au
palever À dus prix très-rédurts
Vous Le senfort qu'on pout truaver dans
380 hotel de première classe

Uncauperbe salle de billards se trouve
, l'entresel et nu trouble en riso les
voyageurs qui aiment la tranquillité.

a richesse et la propreté des chau-
bres a enacher ne Inivse rien à désirs

La arte comprend toujours uue va
ideo de plate eapsbles de satisfaire le:
‘vatemacs les plus difficiles.
. Jeantvive sofait d'une manière ad-
mirable ot le nombreux personnel de ce
bol établissementso distinjrue par sa po-
itesce otna pencènalité. Une aonuerie
aléétriqWe contribue pour beaucoup
l'exécution prompte des ordres dounés.
Lu buvette Attachée a l'hotel est ce

Qu'il:y'e de mieux dns ls gourajpot
sous la rippersLorque
ous eddui B liqueurs,

toitures dy l'Hotel 66 trouvent
ue) :Àj'arsirde, des vapeurs ot des

mtt
ne ‘AubonB Ay’

Hagasia-ginviai
M, Francib ‘elinas,

qui a tons magasin À St. Guillaume et
suxMoulins de Pierceville, annonce A
es angionnes pratiques of su public on
péadral qu’il à ouvert au

Ne..49 RUK DU ROI,
ENFAOE DU MAGASIN DB

M. Lactance Senccal,
un maganie of l'ip tronvers conn.
tamment us assortiment cowplt de

GROCERIES, :
MPICERIES,

1, PROVISIQNE,
VINS et LIQHKURS

tous des articles de première quaur.
qu'ipet lues diaposé 4: vendsd

A bas prix.
Avasy AquatéARENT courrant
11 £38" viute somphsition et resom-
Meibusvin
de bons artioles & on pas schuter
billeurs evant d'avplr visitd aon nou-
tol établissement, ,

* * FRANCIS GÉLINAS.
Borel. 36 Nov. 1881,

 

CONGOMPTION GUBRI.
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Un ausige médenin retiré de ‘id pra.
Hque ative avait vu d'un misiounairé
geIo pus LeEra due simple re

Fépétal pour

la

œuérisou piroté
rtte de lu Coneoutpiive i
de Loutes Wemalndivs de la ot
des [onions nine que Fh
vos re du lu débilics générales ot
Gen muiédieo aurvende, Après avoir
ernyé eu reimdije, deus vu uraod nom-
bre du paé et avoir toujours réussi il
8 cru de sun dovuir de jefaire count:
tre à tous le nioude. |Le proeits ave
toutes ww particularities, la dirvetion,
pour la wianidre do lu prendre cé enfin
toutes les fastructions nédumenire pouf
On pareth-traiteimuetdans Votée »,
seront envoyds i'lmporw:iod per la
malle, FRANOO, pourvu qu'on vavoie
28 soussiyed mme enveloppe avec use

pile de trois ets, eullés

Da J. 0, RAYMOND,

A LERSEIGNE
bab

CISEAUX DonÉSs

. ‘ -

Habilleihents
À

BON MARINE

à = + - + a.

A Paradis,
" Matchand-Fantour:

rend la libemté d'annoncer au se
lie qu’il vient d'agrandir considé-

vrableiment son magasin, eb que le
vlock qu'il à mijoitrd'hdl en mains
elo plosconinidéiable et lo plus
varié qu’il y dis Juné 1a ville, con-
sistanl en

TWEKDS,

DRAPS,

COATINGS,

et toutes auilres étoffes pour habil-
ements d'houmes.

11 est prêt Afaire des habillements
eu tweeds, depuis 86,0Uen moniant

Pardessus d'hiver depuis 86.00 en
montant. Pardessus d'automue
depuis 87.00 en montant, Paulatons
depuis 92.00 en montant

Tous ces habillements sont
faits À ordre et garaulis.

C'est le seul établissement de ce
genre & Sorel. Les ouvriers sont
les meilleurs que l'on puisse trouver
pourlu couture et le repassage.

Ou peus aussi se procurer à ce-
étublissement des objets de nout
væutes, tels que Cols, Gollets, Chie
mises blanches, du casimirs et de
flanelles, corpaet calegous en coton
laine ou mérinos, collets el poignels
en caoutubouc.… sr .

“40iides tweeds achetés à ce ma-
rasia sont tuillés gratis et la coupe
esi Rarantie.

A L'ENSEIGNE DES

OISEAUXDORES.

Pree de L'HUTEL FICHE.

>

YoidiN bs

La libratrié HARDY.

SOREL

ARTHUR PARADIS,
Sorel; 4 sepi. 1882,

HOTEL DfPENPARANGI.
Le roussigné à l'hovaeue d'informer

le pubrie qu'il vient d'ouvrir un Hotel
de Tempérance, dans la urande maison
à trols étages, au Soin des rues

GEORGE ET DR LA REINE
près de In traverse da Richelieu. La
table sern toujours chargée des meil-
leurs mets ot ien Pepas seront servis À
toute heure. Les Ehämbres à coucher
sont nombreuses, grandes, bien adrévy
et bien montées |Ii ya sussl un ma-
nifique rslon ot dus chauibres d'échis-
tillons pour les cowstis voyageurs. Un
tiendra des liqueurs de tempérance. Ii
ÿ « une belle conr, rethisca, et évuries
pourant Itiger 40 chevaux

Paix mopènés.
F. I KE. BOURQUE,

ai-duvant proprietaire de

L'HOTEL RUYAL VICTORIA.
Sorel, 3 Mai 1882—a.

AVIS PUBLIC.
—)an =

Le soussigné n l'Honneur d'annoncer
au publie le Id Mlle de Sorel ot des
parvisses epdifonnaotes qu'il etd'ou
vriruoe Soutique de cordonaier dans
=Maison située ca arrière du magasin

M. FINLAY

ANCIENNERUB D) GAZ,

vt qu'il eof prêt À reeuvoir toux les or
dres qu'on vuudra bivn lui ounéer pour
in eonfietion de ehavmures le toutes
sortes,

Li ne charge auesi dus raocom ,

dasslndealerétatme pois ci. ses duttrèsmodérée. pois

  

 
Our demande ve’ apprenti.

! A5. BÉJACQUES sim, Wa 1882—m ;
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Shia Zagrovieg ropeosansdns

BAUME D'ALLEN
Striclement par et ino@nsif pour Lee plts délicats
: DANS LES CAS DE PHTUISIE. i| opête
tellement enmme yt spéoifique que
** quatre vingt-quinza'' dur cent sont
œuérie permançhusent, Quand os suit
rigoureusetnent les indiostions. II ve
contient aucun ingrédient chimique ou
Kutre qui puime faire tort aux Jeunes
on aux vieix. Comme expectorant, il
n'a pas d'épal. II ne soutient d'upium
août aubune forme, ort
Eo vente ohes toe les pharmaciens.

Peny Doris & Fis & Lawrent
SÉuLS AOTNTR.

MONTREAL.
15 tea. 1882 —1at:

UNE BONNE CHANCE

pour les perscans qui veulent acheter des

VOITURES.
Le cousigné à l'honneur d'annoncer au publie

AU's a reeauvert sa boutique de voitures et qu'il
sen meinois plus bol nésortiment du

Voitures d’Miver

Qu'il y ait à Sorel.

‘Toutes cou voitures sout faites dans les dersisre
goûts et lue matérienz employés sont de première

   

 

 

qualité.
Les of los ventes #0ne Exeomoque ve

. ra aus-+1 detous laréchmmbdages devue
Avant d'ailer acheter ailleare, vones vois l'ôla-

biissemi de

ELZEAR DROLET,

Cuins des rues Charlotte of Phipp

Sorel,
Nouv, 1882. —s a.

 

MOULINS À COUDRE,

La vouseigné ivrite les personnes qui
veulent acheter une bonte wachine à
onudre de se donner le trouble d'alter
visiter sow établissement avant qne
d'aller ailleurs. Kn achelant du
muxdigné, ils y trouverout ecrtaine-
went leur profit, Tl est le seul agent
à Sorel et des cavirsns pour len oélé
bres Machines d coudre Wanzzn et
Wicuen J. Wicson.
. Toutes commandes par lettre ou su-
tremcul serbnt promptument cxéeutées.

H. L. BUREAU,

Àlägnsin en face de l'atelier du Sorctois

Borel, 25 août 1882.—jno,|

Barges a vendre.

. Beiig Bunnes Bates tiedbes,bhacune
du 400 tonneaux, là C. Colomb ot
I" Hermine, eut afivrtes on vente. Les
conditions went fasiles,

8'udresser § ;

ARTHUR RITTER
; ou av !

Bureau du Sorrin®,
Borel, 7 Nov. 1882.—jns.

Déménagement,
ave euttieis:208 ont l'hotreur d'infor-

ter le public de Bore) et des paroisses
cuvirouspnted, qu'ils viennent de
transporter leur boutique de Perblan-
tories su

NO. 10 RUE AUGUNTA

Lans 18 Magatin Ct-pevart occobé pan

M. DARCHR,

A L'ENSEIGONE DU

GROS ARROSOIR ROUGE.
Et qu'ils sont prôts a prendre des ordies
pour cour ouvre ol Pblave. Tole,

ole galvanisée. Toujours en stock toutes
esphère d'otivriyéé de ferblantorie on
usage pour les familles.
Aussi an stock cotisidErable de tayaux

at rece{és de toutes capèces,
Ou ve chargera de mouter les tuyaux

dans tous les vadraits de la Ville.

Le tous A BON MARCHA,

Une vüite
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dandement sol.
iloitbe &1d Boutique de

A. GARCÉAU, FILS & Cle,
Ne. 19 RUB ADGUETA,

À L'EXSRNUMEBU GROS ARBOSOIR ROUGE Morel, 11 evril 1008—e, |

FEUILILETON

 

Ne. 18

 

GENEVIRVE GALLIOT
Pan Xaviss v3 Mor rérin

DEUXIÈME PARTIE

UN MARIAGE SECRET.

+t

LaRévat,
(Suite.)

Ily adesgens quine croient
pas aux pressentiments,

Selon nous, ces gens-là ont tort.

+» Pourquoi ne veulent-ils pas que
l'âme, cette étincelle intelligente
émanée du flambeau divin, puisse,
à certains moments solenuels, aver-

tir lq corpp qui Jui seit,d'suvelqppe
des dangers et des mélheurg qui, le

manacerit | ou qui menacent ceux
quiui eont chers. ;

fout votre part nous ajoutons fui
aux pressepliments, et nous pour-
rions citet cent exemples de ces
avertissements mystérieux gui n'é-
taient point trompeurs

En voici un de plus. ,Ç

Nous savonsque le prince de
Lainballe avait quitté Geneviève

pour retqurner à Faris, et delà à

Versailles, où il devait assister au
souper et au coucher du roi.

11 alla revêtir à l’hôtel de Pen-
thièvre un costume de cérémonie et
il monte dans un nagnifique vis-
à-vis aitelé de quate chevaux noirs
comme du jais. Le socher reçutl'ur-
dre de toucher à Versailles.

Déjà le carrosse avait franchi à
peu près la moitiéde la distance,
quand le prince, fatigué pat la dou-
ble course qu'il aviit faite dans la
journée pour aller « Clamart et eu
revenir & franc étier, s'assoupit à
demi dans nn des mgles. Il ve dor-
tmait pas précisément ; on peut di.
te, plutôt, que sm esprit flottait
entre le sommeil & la veille,
Enco momentil eut un rêve,

Nue vision, un avertissement d'en

haut.
IL lui sembla cuil voyait Gune-

viète pâle, expinnte, étendue sur
un lit et les mais lides & {sie des
colotifle5 de oe lit

Un être inonet-ueilt, moitié hom-
me et moitié dénon, une sorte de

vampire sux regirds fanvel et aux
duigts sanglants, s'avançait vers la
jeune femmn quipoussait des cris
inartioulés et décrirante:

Tout d'un corp, elle aperqut le

 

prince.

Ranimée aussitét par sa présence
elle tourna verslgi ses yeux sup”
pliants, à défaut ses minins atta-

chées;et elle s’édia :
* Oh ! mon pring... mon cher sei
gneur… sauvezmoi l.. sauves

moilL...
Sous la pression de cet effroya-

ble cauchemar, M, de Lamballe

s'éveilla tout & opp, mais an lieu
de l'appel suprême de Geneviève, il
n'entendit que le trot rapide de ses
chevaux. .
Un souyir de vouläfement o'¢-

chappa de os poléritie.
J'ai rôvé, À diA à l'heure

qu'il est, a Geveri fe va s'endor-
mir en pensant à moi.

M le pfince s'efforos de chasser
led dombres images qui s'obetinaient
à venir nesiéger son esprit ; rhais,
quoi qu'il pit fair pour les dlof!
OCT ces images reveynient sans coë
ve, et À chan ue instété le ari de Ge-
neviève agonisautoi retunbiseait à
ses oreilles,
Oh ! mon Dieu !..pensd-éil en-

on offet, un danger ritenaçait ma
Genevidve !...
A peine cette idée venait-elle de

aa présenter à lui, qu'il oublia Ver-
milles et le souper du toi et qu'il
donna brusquement l'ordre de tour-
ner bride et de brôler le pavé jus.
qu’à Paris,

En mettant pied A terre à l'hotel
de Penthièvre une circonstance
imprévue vint augmenter ses alar-

mes.
Il rencontra dans le cour le va.

let de chambre de madame de Saint-
Paër, lequel arrivait de Clamart et

ve réjonissait d'avoir trouvé son frè-
re sain et sauf, tout en maudissant
l'auteur de la cruelle rnystification
dontil venait d'être victime.

Évidemment cette mystification
n'était point sans but.

Évidemtnent on n'avait éluigné
de Clamart le domestique dévoué
de Geneviève que parce qu'on vou-
Init entreprendre quelle chose con-
L'e-la Fore femme.
Le prince se sentit devenir fou !

Il ne prit pas mére le, temps de
changer decnstuixe- et, chaussant
des bottes à l'écuyère par-dessus
ses bas en soie, il enfonça les mol.

lettes de #7» épérons dans le ventre
de sa monture et il partit avec une
vitesse aussi grande que s'il eût été

emporté per le feu duciel.

Au bout de moins d’une heure

les deux eavaliers, ruisselanta de

queut, f'arrêtaieut devant la petite

porte du pac. .. a

M. de Lamballe mit pled à terre
et voulut ouvrir,
La porte résista.
C'est étrange ! murinura le prince.
Une seconde tentative fut in-

fructueuse commela première. Le
prince #e retourna vers Champa-
@ne et lui dit: ~~.

Les verrous souè poussés en de-

dans I... que dis-tu de cela 7...
Champague ne répondit paint.

Comme son maître il pressentait un
malheur. .

À cheval ! poursuivit M. de Lam-
balle, à cheval et à la grille !...

Au moment où les deux hommes

se remettaient en selle, le cri d'un

hibou, répété à trois reprises diffé-
rentes, retentit tout auprès d'eux.

Oiseau sinistre !.…dit le prince
à haute voix, que viens-tu m'an-
noncer ?…

Puis il éperonna de nouveau son
cheval et disparu dans les ténèbres,

Cinq minutes après, il agitait

avec une violence convulsive la
cloche de la grande porte d'entrée.
il se passa quelques inetants avant
que Je jardinier, arraché à son pre-

mier sommeil, vint reconnaître les

visiteurs, Il fallut plus longtemps
encore pour trouver les clefs et ou-
vrit 1a grille.
M. de Lamballe interrogesit vec

une impatience et une inquiétude
convulsive, mais le jardinier ne

savait rien et croyait que tout était
calme et en bon ordre dans la mai-
son, Co.

Enfin le pHnce put entrer.
Il courut au vestibule et poussu

un cri d'effrei en s'Apercevant que
Ia porte en était ouverte.
Champagne l'accompagnait avec

la lanterne qu’il avait prie au jure
dinier. Le prince saisit cette lun-

terne et motitd à la chembre de
Geneviéve.
Nous savons déjà dans quel état

il trouva lu jeune femme.
Gunavidve 1... Geneviève |...

murmura-t-il d'une voix supplian-
te, en se jetant à genoux auprès
du lit et ensaisissant le fain de
sa femme, au nom du ciel, ma Ge-
neviève, réveille-toi et réponds

moi !….
Muis Geneviève ne pouvait ni

se réveiller ni répondre.
Si ells était motel... pena lo

prince dont un frisson glacial effleu-
ré l'épiderme.

1 chiercha la place du cœur, et,
pre l'avoir interrogé pendaut une

confde, il ee répondit :
Elle n'est pas morte et alle dort !…

mais que! Æithmäil !i..quel sommeil   fin, ol c'était nb prementhéent ‘…i

ai

étrange 1. :

Monseigneur, dit Champagne à
travers la porte entrebaillée, n'avez-
vous done aucun ordre à me dou-
ner f

Cours auprès de Norine, répondit
M. de Larballe, éveille-là et amièue-

là ici; sa tuaîtresse à besoin de ses

soins…

Champagne se hita. ;
Monseigneur, reprit-il en redes-

cendant, il n'y a personne .dans la
chambre de Norine, et voici un pa-

pier que j'ai trouvé à côté de son
lit et qui est adressé 3 monsei-

! gneur… '
M. de Lamballe prit ce papier

et le parcourut rapidement.
La malheureuse Norine y disuit

comment, séduite par un étranger

qui promettait de l'épouser et de la
rendre riche et grande dame, elle
s'était donnée à ce misérable qui
avait abusé de son empire sur elle
peur la contraindre à un honteux
espionnage.

Elle racontait la scène qui s'était
passée le matin même,et elle ajou-

tait que, sûre d'avoir empoisonué
et non poiut endormi sa maîtresse,

et ne pouvant plus vivre après une
action aussi infâme, elle allait
faire justice d'elle-même en se don-
nant fy mot. Mo lerminait en
demandant pér'on .Ce-son double
crime à Dieu et à M. de. Lamballe,

La lettre de Norine fu’ {ott une
révélation pour le prince. 11 vit
cluir dans le trame ourdie avec une

habileté infernale et il comprit que,

saus son arrivée inattendue et pro-
videktietle, la chaste Geneviève

allait être profatiée par un misérable
qui ne reculait devant rien pour us-

souvrir ses désirs criminels,

Seulement, quel était ce miséra-

ble ?… Voilà ce-que M. de Lamballe

ne devinait poiut. L'idée que le

coupable pouvait être Philippe d'Or-
léans ne se présentait même pus à

son esprit, et il se serait reproché
comme Une mauvaise action de sup-
poser son beau-frère capable d'une
scélératesse atiesi lâche.

11 n'est qu’un mMofen, se dit, le
prince, de mettre désormais ma Ge
neviève à l'abri de pareilles teuta-
tives, et ve moyen, c'est de le-pru-
clamer ma funtne devant les hom-
tes comme elle l'est déjà devant
Dieu 1... Mon parti est pris i...
quoi qu'il en doive arriver, je n’hé-
siterai pas, jo ne tardersi pas, je ue

tarderai plus !.…

M. de Lamballe passa le resto de
 

Enfin, dis-tmal; sprès mon départ
Gne s'est-il passé ?

J'ai pensé à toi, j'ai remercié
Dieu des bonnes paroles que tu
m'avais dites, je me suis promené
pendsut un instant dans le pare,
d'uù la crainte de l'orage m'a bien.
181 chassée : j'ai essayé de faire de
la musique, mais la chaleur m'ac-
cablait, ja me sentais la tête lourdo
et j'étais, je orcis,nn pen souffrante ;
alors je suis moilée : ici. ie nb duis
cuuché, et je viens de me réveiller.
En vérité, voilà tout ! Muintenaut à
ton tour, -

Turidig que Geneviève parlait
ainsi, le prince avait réfléchi ‘que,
puisqu'elle ne se duutait nullement
du péril qu'elle venait de courir, il
était au moins inutile de l'alarmesr
et de lui créer de continuelles in-
somuies en lui faisant conuattre ce
péril,

Cependant, comme son silence
pouvait laisser soupçonner à Gene-
viève qu'il lui cachait quelque
chose, il tourna la difficulté eu di-
saut :

Hier au soir, mon enfant, du 1n0-
ment où je me mettais en route
pour Versailles, tou valet de cham -
bre est venu m'annoncer & Paris
qu'il était arrivé ici un malheur.

Üu malhour !… a’écris Geneviè-
ve avec épcuvarte,
.Oni. Noriue esk- tombée dans

la pièce d'eaù, où elle a péri.

Oli ! mon Dieu !… murtours ma.
dame de St-Paër, dont les yeux so
mouillèreut de larmes.

|

Pauvré
Norine !. ai jeune, si dévoude,si
fidèle ‘… Oui, certes : c'est un tual-
heur :… un grand malheur :…

M. de Lamballe poursuivit :

Cumime je craignais que cette
nouvelle ne te fût aunencée à l’im-
proviste, et ne to causit. une émio-
Lion funeste, je suis accouru aussi,
tôt, et je t'ai tronvée endormie d'un
si doux et si calme sommeil, que
je n'ai poiut voulu le troubler; et
que j'ai passé le reste de la nuit à
te regarder dormir...

Mou ami, reprit Geneviève, cotté

tport est horsitle 1... Il n’y avait
Gonc aucun moyen de sauver la
pauvre enfant 7... .

Aucun, répondit le prince ; quand
an s'est perçu de ce qui  venait
d'arriver,il était déjà trop tard.

Je prierai Dieu pour elle !… zat-
butia la jeune femme. la nuit au chevet de Geneviève,

que lui-même avait déshabilléo et
couchée avec les soins tendres et
touchante que prend une mère pour
son enfant.

Le visage de la jeune ferme
était calme, mais un peu pâle; sa

respiration égale et la douce cha-
leur de son corps indiquaienit qu'elle
ne souffrait point.

Le prince la regatiinit avec une

adoration profonde, et, de minute en

minute, il s'affermissait davantage
dans la résolution qu'il avait for-
tnée LL Le

Déjà le soleil montait à l'hori-
zon quand commencèrentà ss dis-
siperles effets du narcotique.

Geneviève Ëentr'ouvrit les yeux ;
elle se soufera sur son couds et re-
garda autour d'elle. Ea voyant le
prince assis À côté de son lit, elle fit
un geste de surprise accompagné
sussitôt d'un cri de joie.

Toi !toi id... ndurmura-t-eile.
est-ce possible 1...
Oh 1 répondit leprince avec un

sourire, il y a déjà longtemps que
je suis Wh... J'ai veillé sur toi toute
Ia nuit...
Et pourquoi donc, monseigneur,

ne m'avez-vous pas réveillée ? de-
manda Geneviève d’un ton de doux
reproche. ;
Jetele dirai dausun instant,

répondit M. de Larmballe : mais d'a-
bord, je d'en prie, ma. béet-wimée,
raconte-io ta soirée d'hier... .
Masoirée d'hier / réjéta Cone

vièŸe avec étonnement.
Oui. -
Mais, mon ami, je n'ai rieu à te

raconter 
VII

UN Pikge,

M. do Lamballe passa à Clawari
cette juurnée et la suivante,

Le surlen lemain, il retourus à
Paris, afin d'y poursuivre la réalie

sation. du projet qui duit désormais
le but de sa vie,

Nous voulons parler de sou ar-
dent désir de déclarer, et de faire

reconuaître son mariago avec Geue-
viève Galliot,

Nous savons déjà, pour le lui
avoir entendu dire à lui-même, que
sa position avait deux issues. v

La premidre, dtait de solliciter
l'intervention de la marquise de
Créquy auprès du duc de Penthit-
vre, sflu de faire envisager À ce der-
nier la mésalliancede son fils sous
le jour le moins défavorable, et afin
qu'elle arrkohat en quelgite uofte
un cousentement à sa sendresse pa-
ternelle.

La seconde, était de jeter au vent
les cendres de sa haute position, et
des'expatrier avec Geneviève et
son amour.

Une seule chose causa:t à M. de
Lamballe une inexprimable von-
trariété et presque du chagrin. C'é- "
tait la nécessité d'une démarcheau-
près de sou beau-frère.

Pourquoi cette ndeessité 1 dee
manders-tor, |

Les motifs en sont bien simples.
Philippe d'Ofléans, qui qu'eût

été d'ailleurs le mohile de est acte
de complaisance, avait prêté à M.
de Laïnballe aa chapelle et son aud

(Baite ver le 4ème page)  



 

 

LA SORELCIS      

   
ferme nt leurs arobos et les grandos

   

Nous sommes houreux, dit le

 

  

Re Besrelsis A VALIT Ca tate h prtvs do B ise s'ouvrent T ree
’ ' —. 4 mudien, de cons * que l'hugg-

|

Perte #'u >
e 4 4 3 à: 11 est rumeur À Mestteéul que M. rable M. Blanchet prendde jour on

|

©Veit avtte foule de wionduius et

 

    

 

de tunsdaines, uni hier epaure bru.
Mieut les taphe ot evulevnivat cs
ots de: poussière qui aujuurd'hui

vienuent lone up prendre plus que ja.
Mais qu'eu «Met tout est puussière

hd

Pour nons, heureux soreluis, les
aspérités de la péuiteuce trous seront
d'autant plus faciles à gravir que
Hous possidons au milion de nous

Senécal a été fais ‘adagteur en rem-
placement de l'hag. M. Burvau qui

===

|

Vient de afourir, :
’ °

! . Boune nouvelle. M. Diake a demandé, paratt
- l'opposition, si l'un de ses membres | un Vuisonneur, Un debater dansvoulait résigner son mandat pour force du mot.

donnerutie chance A Sit Richard| Hier encore, lorsqu'il réponduà
Curtright do. sovenio sur le ocène ! M. Mercior sur Ia questiots dus asilew "uv pieux wpbire qui nous pré urepolitique. Silence sur toute la tigne. i des aliénés, M. Blanghet n prouvé EMagfreJF Co “ rain, nu In

Ail went pas seulement un Jar wlutiiros entretions qui sont extrê-
MchEUE gautes. Quuique privé d'un
tinbre de voix ussez puissant pour
être euteudu dans touts l'église, le

Jour une jbeftion des plus impor
jtantes en Clambrs,  Chaqgue

*

fuiy,
au'il parle, Mest pour dite quelque
those. Le député de Beauce n'est

«il, A ' pas un orateur étincelant, mais c'est

la

Vanpaens. 16 Pévuien 1868.
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31 uous fuit plaisir d'unnoheer à
nes lecteurs, de la ville surtout, que
le délégation conjointe de la curpo-

--——etéen et deria ville à Vu sa demian-
“de favorablement acetviltie par sir

Meetor Langevin, mintstre des tra.
vanx publica,

Comme on le sait, cette déléga-

   
Le Star dit qu’à Un cancus des | consults distingué, mais un politi- ;

députés de l'opipontion tonu samedi que possédant deu conbpismnceematin, a Ottawa, l'hon, M, Blake Approfondies,tion était composée de MM. A. 1, 4. conzinué comme chef de l'up- .Germain, maire, À. À. Taillon, A position et Thon, Wilfrid Lauriert L'Electeur vat devenu tellementBoucher, D. MeCanhy er J. À. ‘comme chef de Ia dépatation lid. +rthodoxe, dit le Canadien, qu’il ueChénevest, Le but de leur vorage yale de la Province de Québec, ; Veut plus que les fous sient contiésà Ottawa est encore conn. A dix ve À d'autres maine qu'à colles des re-heures Lier matin; ils étaient Pré-) La rivalité entre MM. Blake et ligieuses, I! aseure qu'une commu. ; :seutés à air Hector par M. L. H, Mackenzie, dit le Cunadu, s'est age HAULÉ 4e propuse d'entrer en nrgo- bédeaFocotdosbariMassue, diputd du comté da Riche. | centuée depuis la dernière session. j lations avee Je guuvernetuent prur| des deuxprur Je cutetlien. La délégation fit valoir les On parle méme d'un mouvement  l'ATermage des aliénés witjourd lui j l'enfer nous fait augurse que auitedroits qua la ville de Sorel possède j destiné À réinstaller le député de “aus l'asile de Beauport. Nous re-! do brillantes iustructions poudant luà avuir des édifices publica. York-Est dans sou ancienne position fusons de croire à l'informution de carème.Le chiffre de sa population, Ia de chef du parti libéral. | notre eanfrite it LE uduit en
position exoeptionnellement avan- ; 0) or. car " te| reporter nus yeux sur d'autres signes
tageuse qu'elle occuj'e dans la Pro} L'aposition à tenu un cancus- Commubante de prete à étre “perte | qu'anuonce notre temps de pénitenceviuce, le nombre d’affaires impor- pour la présencede l'honorable M, tion réelle à l'gard des broprictaires d'abetitictide, c'eaf fa quantits detautes qui 'y transigent, l'avenir, Burpee député de Sunburv.  L'hu- actuels de Vasile qui, danude enl puisses qu'étalynt nos marchandsqui lui est destiné et que l’un pent norable M. E, Blake & été choin année, a la denuded perede provisions, dati: les vitrinesprédire surtout depuis quelques an- ! comme Leader,

|

Les Whips sour wnt out augmenté leurs Lätisses! voire mênme jusque eur les trottoirs :nées, rien ue fut oublié pour faire MAIL Trow, Rinfret, King et Ru- vte. ; Ricn ne manque à lu collection de la; Le , . . , 1 à ; pus Sete aquatique, depuis la plus
Mapression sur esprit de hon, 1ni. bertson. Les Wips conservateurs Le mou de la Sœur Thérèse A Rumble santline jusqu'au plus nohle
nistre. ka flotte qui hiverne dans sont MM. Williains, Massuo ct Da. mentionné dans cette allsire | muquereau,NEPort est uhe des plus considé- ‘ ly. Nous senons desole d'apprendre“bles du Canada; notre commerce’ qu'elle s'est lnissé entratner dunsd'importation ct d'exportation aug- ll y a eu dix-s. pt sounrisstons de Nine semblable démarele, qui serait Jours, ou le Couvre cu æ moment
meute de juur eu jour: chagne cie scul;trurs pour la statue de ir. sans excase aux yeux des mei'l-urs, d'un ve cau) le ui lui dore; ; ; CL Lrstita . ivige, (UN a-pect magn tique vu du St
devoies fuirces veut à tout prix a- George Cartier, Les maquettes se. Awis de l'institution qu’ee dirige. aureut, Co oe fait recomVoir accès daus notre ville ; now mu. * ront exposes demain anx bureaux, que dans sok  cusembla, cette ba.nufactures, chacune dans sa sép éci- ‘de l'agriculture, M. Hclait, ntre, tisse fers honnear i notre popuia-
alité, font l'admiration de tous les sculpteur montréalais lu cum, CONSEIL DE VILLE. | Ven et répondra à tovs les besoinsétrangers. Il suffirait de citer les

'

sur ses concurrents, C'ust lui qui. - jeommne à toutes lbs exj<rauces. Nos
.

; ; ‘édiles quiue veulent pas rester
noms pour s’en convaincre. | est chargé de l'ouvrage. Le pre-maire, M. A. A. Taillon, { !.

.

euchatnentent d'idées qui font quo
tous fea filêles sont là, attentifs, ne
voulant rien perdre de ce qui coule
due lêvres de vo prédionteur4 bon.
vainen «tsi convainenut dane ces

 

x

Si noue sortous de là pour

x*,*
Notre raurobé graudit tous les

 

die

inactifs, sont décidés ve complAter
de suite l'intéricur alin de ne rien
perdie dus tescaus ptovefrant de

au tauteuil, lrégents : MM. les cou-
au présentera cetle se- sillers Boucher, Paul Hus, Saxton,

yet do doi sun des yp Cope Beanchentin, Denis ct I). Guévre. |toute la Hitise ; voilà des hous |mont, qu comprennent l’imté-êt paldic etue Le isurtout  l'ahsurdité des tatonne->. Eram. Criépeau, agent de la ments eu sembluble matière. On
» Richelieu et Ontario, demande,

Sir Hector a requ la délégation !
&vec courtoisie, Il a répondu que st M. Mou
la ville uffrait au gouvernement up ma ne sou I
terrain de 120 pieds carrés, ct cela Mes judiciaires qu'il cntert établir
de suite, il sonmettrait la de- Cette annie. Ce ne sera la qu'un

mande ax cabinet qui, suivant | Come ment oon peut s'attendre ie | , [nous promet du bells Salles de
lui, n'aurait peut-être aucune objec. À une sage législation sur cette te au nomde la dite Cie; la peruission Conseil et de Théâtre qui ne devronttion À mers l'accord-r. Sir Hector à portaute matière, dés l'année pro- de eur de la glace en fiize de lai tien Ieisser à désirer; ‘ant imieux ©ajouté que les batisses projetérs se- j ebaine. Avcordée aux conditions or. ; Car nous avons tellement sctiffert

danse le passé que nous u'en pout.

; ie!

even

raient semidables à celles construi- i
rous croire sus yeux à l'aveuir,

tes à Hullet à Sherbrooke et que
hddepuis longtemps M. Massue tra-

Notre port commence a premdre un
vailluit à nous ubtenir ces Glifites. ! oo ! ; j aspect animé ; sur chaque vapeur onMais il faut que le ville fournisse Atelivrs: le Mail réponlqu'ila payé spécial. bâtiment on aperçoit un certainau plustôt lo terrain nécessaire Le +3 entrepreneurs, et qu’il u'a rien Le r nscil vete ensaite une allu- nombie d'ouvries SESS aux récoût de ces travaux sera de £30,000 À faire avec le reste, et demande: cation de 825 à M. Mountain, clef

|

patutions ordinaires que nécessiteihe [ni freve das paume ; Qu à | ag vette flotte qui fut la richesse et

à 840.000. La députation s’est rue que lo fhe Iii fueve dos exc 18, {de police, 8250 M. Trompe, 220 l'éupoitancede fu hâvre.
A M. Leclere, V4 à M. Fleury et

tirée enchantée de la nmnière dont| tent le second acte ’ " Encore quelgies jours et nous |elle avait été reçue pur thon. mi- Fes SEEOM. Et, Michel, détective, nristerons à la tpilette de nos ju.nistre des Travaux Poldice, 11 a ro. | Durant lo mois de Janvier, le luis Hottants quipetendent la belle
commandé aux dikégaus de toujours donne contre la députation zu sujet marche Iicheliona rappaité RIOT,. saison four se va re leurs fratchesi 5 i - « . > S 25 Ce 8.
élire des députésqui, à l'exenrple de da Mill des 15 emntits On comoit (Vel le marché Champlain to, € brilluntes coulfurs
M. Massue, travaillent dans bes jn. UF Ben la mauvniss hamenr du m |1 PRE ,

* . . . . . . . .térêts de leur cumté. (confrère = il vit son intlré Le Conæil décide ensuite deVite à une trés simple cxpr--ion 44006 les du 54 délévru olLa députation s'est aussi oceupée [due & une très + Ine es Fryer los dépenses dés délégués de; . dans son district; rien ne lui va a ville à Ottawa.de l'affaire de la cutr mune de Sore) | sien ne Ji ves à : Et dire que la Mes «Ont va. ;
ir justi © 'éussit . E d ë J masse ©: "hee

et espère obtenir justice, tke seanste est anidéputation ne s'occupe de ce grand;Sir Hector Langevin a recomman.| ; ; 4 € 2dé il de ville d oni (journal que juste ce qu'il fant pour ;au conseil de ville e se réunir" faire voi ienitinnes*alte Voir son lusienitianesimmédiatement afin que le gouver- | ~
nement puisse faire voter le subsi. | Vendredi sir, In députation a
de nécessaire durant cette FCSSION,. mis In dernière main à la loi concer
Dansce but il y nura assemblée ne nant les prisons commnnes, et telle 1 fn dé

: . ’ {Ji soi “nf . ; A . “ e années nou-seulefie ci, iis

ciule du conseil samedi soir. Enfin qu'elle mst, cette Joi est excellente « y. Mougeon wt Pierre Beliefeuillo, danenc we ; pente misJustice scra rendue à Sorel, Les! us tous les rapports, pleine de ga.

{

waltie du Havre, ap. Flaint. grambomen; n'y u pas(démarches de ces MM. seront cou! ranties pour les municipalités et le } H eh?purMA pe,Jabal Jusqu'aux couvertuifs de maison,gouvernement. Elle diminue les, Wm 1 i nan Ee l granges et hangardslgui ne subischarges dans un sens et ns-ure la ; D. Met'arthv et Penfuncer,
* 1 Que MM. D. Met'arthv et , ;4 ; ; la chose s'est pratigufe assez gran-Chénevert, étant avx faits des pros detent ivigahonds, La question légale fut dis! mnesses que le Député de Bicholiou ; Ÿét ’eutée par MM, Fyn, Mercier, As. aux Communes aurait faites velatie |\ ; C'était le 14 fa

. .
cement a Leo : > Bureaux, |

selin, Nautel et Mausseau, vement à Ta construction de Bureaus vilà encore Uu de
+e.

ville,
“_-; dinnires.

Le Gluhe a uecusé le Maui! de n'a- Une sontaission pour le blanchis-Voir jus ene te paye les vaviiers TUE sage du nouveau marché par M. J.ont travaillé à la construction de 825 Jj, l'agé est renvoyée au comité

 

Un journal de Trois-Rivières s'en

C'est sans confredit un des his
vers les plus rig®treux que nous,
uyuns ssouyis efits des aundes ;|
le froid intense, fes teinpêtes du
neige repeities rafal en? tort con

ee didernble au coufideres ; les toningCy ; de chemin de fr continuellementTimmédintement Après In séance interrotapus, Jer Yl publice
bloqués, nest duje pas étonnant

  

{du Conseil, il y cût nano sssemblée |
publique où lu motion suivante fut (tte Ia crise dont ol se paint pourproposée et adoptée : mit tam soit pou provenir de là,. du moive pour 14 commerçantsProposé par MM. Wm Lunan, {4 EE des PAAPL JA Gerain, Elie Sendeal, Vic La mige est fn désustre cet.

x x»

  

  

   

 

ronnées de sueets ot ln députation du |
Couseil et de Is ville aura eu son
effet.

Sir Hector Langevin a bien dit
qu'il ne voudrait pas bâtir de bico.
ques à Sorel, mais un cdifice qui fera
honneur à la ville. L'ailleurs on
voit ses bonnes dispositions par la
grandeur du terrain qu'il demmne,
Nous espérons que cette petite dif
fleulté sera facilement tournée,
D'ailleurs, c'est deuner en œuf pour
avoir un bœuf, comme dit le pro-
verbe.

Nous devons nous féliciter du
réaultat pratique de notre déléga-
tion. Pour obtenir, il faut dergau-
der ; espérons qu'à l'avenir nous se-
ronswoins génés que par le passé.

4,1 sent la Toi comasane
sanetion des lois concernant les vas

rx

Valentin.
souvenirs de

~

Pubes & Sorel, soient nommds de. | . y : 3légués des citnyens de cette ville, (Jeunes qui s'eylui fat lu nuit etCerteines circonstances ont de. pour, agixsaut de concert avec les Vuubli dey a l nt est que; à ; Pi . ; . n'en vi ‘ine: autre.puis la dernière session, comme on délégucs de ke Corporation Je Sorel, | 5 h'en via plis la peine; au roLo ; qe A lire à time i” as on adressait à sdibelte des bil
le soit, singulièrement moditié la dé- se reralre & Ot{awa et inter an.

in bets parfomds aux srpes de Cupi-
; es Ç ta de CURE pou 1 x ary I

putation. Sion zemafene Lombre PCES da gouvernement par qu'il don, et des sentimentd à déborder,
anus aujourd'hui on jvous adresse!dans une égale propention la dispue 7 (30 fo dép uses civourues par de vilaines ctricatury ou a'étulentration d Hommes politiques bien| ces dékgués event pevées par fut des Vieilles filles à 4: l'on fait en-connts, tels que sir Richard Cant. Corporation de cette vibe ot que le por fonploy lapuplioes ;inwright, sir Albert Smith, MM. An. conseil de rotte ville suit prié d F, uitisi à Teviver Hoe nies qui de-#lin, Mills Huntingden, Killam,

|

POUVOir vraient Atte cicatriséds. l’arlez-nvoiMousseau, Pope, Masson, MeDou- de juts posite valent dus français ougall, Plumb, Ryan, Currier, O'Con- anglais connne celai-d :nov, Schultz, DeCosinos, Stephenson,
Bunster, Brooks, Poupore, Cimon,ete,e |

Les joursalistes de la tribune de
la presse à l'Assemblée législative, |
sont allés présenter leurs hominages |
samedi dernier it Thon, M. de la Après uno succession de fêtes, deBruère, président du Conseil Kis. TéUnIans animées, de bals joyeux, | Juat give it back aguin !

) . state | Sonsétuite an plus vite les susditsde figures nouvelle, où constate f édifices publics A Sorel ;

 

  

 

A. GERMAIN,

Prenident,

 

fCopre Couforare)

H. £ Pont, |
Scridlei re,

I guve ty love a Valentino
It was a stolen kisd;
Said «he, with a petty pout
“1 want no gift like this,

———Eo

Périodiquement, on découvre du
charbon dans notre pays. On se rap-
pelle toute l'excitation créée à
Québec, il y à quelques années, par
de semblables rumeurs.

Cette fois-ni, c sernit le tour

PLTITE CHRONIQUE. | Oh oh! l answerad "Sawcy ons”
The valentine's wo plain
Lu did notcust eywngh ! well then

brillant orateur a une élucutio fue
! eile, une chetion admirable et un

       

  

  

 

cie qui voulaient à tou
goler ce brave M. Mercier
hautours des froites et atérites
gions de l'upposition ! mal leur en
a prie! C'’es
tombé ! Procumbit Aumi Bos

ward au fonde du puits ! Que de
déceptions pour co pauvre M. Thi.
bandeau qui devait en compaguiede Beaugraud tirer les marrons du
feu. Es Cyprien de royale mémoire,
il en form wre maladie &roniquequi va le forcer à se transformer,
dus ces projets Lélag sunt éva-nouix, envolées.MT
Comme un bagugrand réve Ju Suir,Coutuo lv deruior echo de le Patrie“Que coutre d'un void noirBabul dun slit on poésie à

Cu
À ce propos, je na. pi ruiner

pans vousdaire es d'u ut qui
leulssuie toutes lon fameuses cir-
Constduces qui ont entouré le tdal-betteux oh do owt imdépendunt de
-Beaugrand; je le tiéus d'un sieur
ou plutôt d’un esjeur plus bubltué
à la lime qu'à la rime, mais eufiu
il me l'euvoiv tel quel, espérons que
vous la chauteteé à pleins posmotis
sur Lair do: Pastas pour lg Sei:
vie ! !

CHANT DU DÉVANtT
Partant pour la Putrie,
Comute un vrai régiment,
Puésait la compagnie
De l'illustre Beaugraud !
Meuffrion par derrière,
Thibaudeau perdevasit,
Egrenait le rosaire
Cher à sun cœur d'argent.

  

Veneient battant le Marche
Beau set; L# Duc et toy,
La royale démartiie
Reuduit Cypriey coi ;
Le Bieuf foulait Lu Rue
di nfret et Robiloux
Donitaient In Bien venue
À Kobert eu <durroux !

Après un grand Tour ville
On arrive su Grenier
Où se fait la bisbil'e
A propos de Mercier,
Muis La flarsute de suito
“un jet les fai! Trembler

Un Previt an plus vite !
Le feu premdt au Poirier !

La branche de discorde
Est enfin conaumée,
Victuire à la Concorde !
La Patrie est flambée !
Det mutrdie des Fontdinés
Uucri va s'élever
* Nous garderons nos Haines,” |
“ Et vous, gardez Mercier ™

      x dégrin:

      

Beaugrand qui |

C'est ls fable du Bouc et du Re lui ;

{geusenteut et à meilleur

 

Va3 ils sont ; fes
Cadyoirt lu droit dv odie {
to uieurs sont & nous ot porgeniue
o's lend y avoir, du moment où
Mee uv blewsont ni In morale. of be

elles sont Lounes, oft hous
de toute lu popution’ leagute qui fournisons la woiudre| proportion À lu atatistiquo de la po-

ice et dus tribunaux ; mous tra.
vaillons, où uous Lots faisons
00 que nous Voulons de notre ar-| geut ; nous né dbrdandons rien deplus ot persoune d'a rien de plus à
nous dutnunder,

DaDtiie

Oompagaie de navigation Ai-
chelieu et Ontario:

 

Le rapport annuel des directeurs
de lu compagnie de
vholieu et Ontario a été distribué
lier aux actionnaires.

Les rucettçarvetales. de l'qunée
1842 ont étéué B8UL226 contre
$492,976 en 1881,
Les béuélius se sont montés à

$30,806 qui, ajoutés à la réservede l'ennée dernière, $33,309 et au
produit de la vente du vapeur
“ l'Assomption,” furuien: ua total
de $112,116,

Lui vette somme où doit déduire
les divideutes semi-annuels de 3
pour œunt, suit : $95,340 ; latesunt
vue balutice de 826,770 à reporterà l’auttéd rouraite.
Ou u dressé un tableau hidiquant

les recettes et dépenses des vapeurs“Trois-Rivières ” eg Bolemian,
depuis 1875 Jusqu'au 81 décembredernier, d'où il ressort que le “Trois-
Rivières” à constamment occssion-
né une perte annuelle de 86,000
eu tmuyeune, & l'exception de Indernière Aunée où les bénéfices de
ce vapeur out été de $9,182,

Pendant la wie péricde, le“ Bolietttian ” n figuré au cotipte
des pertes, sauf er 1879 où le gain;
vest élevé à 33,190, Ce vapeur a
réalisé plus de 85,000 de bénéfices

 

   

navigation Ri-| N

ou-d'une autre: extirPere bourbier
où le goure
ou oman‘ Ceit M. Wadingqi fois,tait l'épaule à

l

a

poise, if, œoumit
‘ne proposition eu’ yurtyde laquel-le tout priuap ourvadefaire valoir des prétentions dauge-rausee pourl'état, sera bauni de laFrance, L'acousé subira sos pro
ods devant ld onar d'asnisce ou de-vant le sénat sléposut coinma cocesuprême. OF, corne celte: fois, àforce de l'affierer, 1! était évidentque la république était bien réelle.ment en dauger, cs bons ré Die
cains du sédat, durent v'exécuter,et la pi tion futadoptée par uavote de 178 contre 137,

Un membre du parlement donneles détails suivants sur l'accidentarrivé aur le Qraud-Trone.

|

Entre
ewcastle ot Nowtonville, an nous

dit da quitter les chars ve que la
ligne était bloquée par les ruinescausées, pay une pycident, qui avaiteulieu pendhnt lié wuit ; chacunemporta quelque chose dank sesmains Nous marchinies |
d'une centaine do verged ¥ traversle neige jusqu'à un trai quitrouvait de l'autre oôté d'un’ amas’
de débris tel que l'œil humain n ena jamais vu de semblable, C'étaitPelion eutassé sur Ousa. Us trem.
blement de terre ne peut à peineproduire une aussi grande destruc
tion et un tel chuos. Les effets de laEollision ont été terriLles,

Dans le milieu de Is nuit, parla faute d’un opérateur télégraphi-
que du Grand Tronc, la locomotiveNo. 329 avait quitté Newtonville
avec un chasse neige, on avant, ot
Yu convoi en atrière, Vets le mêmetertips lx lbchitiotive No491 trai.nant un cohvoi ccileidttilte
de charbon, quitté Newcasile: 1en y qui ont souvent souhaite devoir l'effet de deux trains lourdement
chargés #e téficontrant à toute vi.
tesse. Que leg fictmonnes LUEY
trouvaient dans ld tinison du” for.
micr sitiée exactement vis-à-vis

 

  ! aride dernière.
Certuines réfotines ont déj été

opérées at la compagnie à l'inteu-
Hen d'en faire d'autres eucore,
æ système des repus à toute

heure, come cele so fait ed Ero.
Pe et sur les navires aniéricuins se-
ra adopté.

Le numérotage et l'enrégistre-
ment des bagages serout simplitids, |

Ditrts Tes vapeurs du Huut-Cana-
du, le hois a été remiphicé avauta-

urarché par
le charbon. ;

Les vapeurs cunvieridront tout ce =,>

Là-degaus que Iteu vous ait err
sa œuitite compagnie, plutôt que de
tourir en celle de l'iflustre décuu-
fie:

“ Castor,

—

LESCANADIENS-FRANVAIS

Le Herald, dans un article snr ln
condition du travail dans le Massa-
chusetts, æ livre à une charge à
fond contre les Canadiens:

* Les Canadieus-français, dit-il,
sont à la Nouvelle-Angieterre ce
«(ne sont les Chinois a la Californie ‘
et à la côte du Pacifique. Leur mo.|
ralité ost inférieure, leurs besoins
moindres, et leur soul objet semble
être da savoir combien d'argant ils
pauveut ftire pour emporter au
Juys, Hs ne veulent pas que leurs
eufants ailleut à l’école, et, quand
on les y forte, souvent ils changent
de résidence. Ils acceptont rare.
nent le droit de franchise ; sur une|
population de 88,653 dans trente- |
deux villes de la Nouvelle-Angle-
terre, 5,996 seulement sont tratura-
lisés, et 2,852 propriétaires.”

Le Herald traite les Canadiens
de Chinvis parce qu'ils ont peu de
Lesoins et qu'ils sont économes. Le
repprochentenut est flatteur pour lex
Chincis, et personne certes is tee
rait teuté du leur Jeterlu pierre s'il
était vhd qu'ils resseinblassent aux
Caundiens. La plaisanterie est trop
manvaise pour que xuX-cf enpre
neut vimbrage. Quant A leur’ wo.
ralité, dire qu'elle est d'urdre inté-
rieur, c'est twut simplement uns
oslomuie, et il serait furt à souhai-
ter pour le gros de la prupulation
des États-Uuis qu'elle n'eût pas de
plus mauvais exemples sous Tes
yeux. Les canadiens, H et vrai,
1e se soucient guère de at mêler à
la politique; miis’ celæ prouve leur
délicatesse, Quand 1x politique se-
rx purifiés des. sames qui lu gu -
lent, buaucutip: d’hinindtes gens qui
se tiennent à l'écart ne craindront
pas de s’y frotter.  Maintonant, ils
ne se fixent pas à perpétuité dans
‘In Nouvelle-Angleterre, ot ils out
bite de retourner ches eux—aveo
l'argent qu'il» ont gagué ; c'est pose

qui peut contribuer aucottfort des
voyageurs et les directeurs entre-
toleut uu avenir brillant pout la
colnpagnie,
Sur lu liste des actiornaires, M.

L. A. Sénéeal, président de la cour-
pagnie, figure comme possédant 559
actions, ka succession de air Hugh
Allan (ex-piésidem) 18 seulement
et les banques et courtiers 6OUO nc-
tivus.

  

_
NOUVELLES GENERALES.

GREAVES-SUZoR.—Le 6 ie février
courant, été célébré par le vicaire
général Laurent, dans la cathédrale
de St. Michel, A Toronto,le wariage
de M. Walter Greaves, fils de feu
Richard Grenves, Ker, de Oldham,
Lancashire, Angleterre; avec MI e
Zué Suzor, fille unique de feu C.
T. Sozut, avocat, de Québec,

Ilest arrivé un accident trèse
grave luudi, au député ministre du
département de l'Intérieur, M. Lind-
say Russell. Il était en voiture
lorsque tout-à-coup son véhicule g
chaviré, et il est allé tomber vivlem-
mem sur le ml. Oùs'est imimédia-
tendent porté À son secours ef on a
consisté qu’il ayait une jauibe de
fracturde,

Le prefet do Joi coucermmatl'ex-
pulsion des princes est vonu devant
Îb sénat lundi. |

L'auriral Jautégoiberry s'est
Opposé à la mesure, pour Ye motif
ju'ulte furkit des wartyré dès’ prin-
cr d'Orléans qui fie sont pag eune-
mis de la république, À serait en
faveur dure i qui nie viserait au.cune personne en pærlfcifiter, M,
Bardoux, républiontn, s'est aussiOpposé au projet de lof porté leseines motifs. Je rapporteur de
Ja commission, M. Allu, à déclaréque lu comumissioir avait décidé derejeter lo projet de loi ainsi que
toutes les contre-propésitions,

Bouvernement se voyant ain-of bittu à plate couture, M. Devés,Minist?s de I justios, déclara que
le gouvernemvet abandonnait leprojet de Ii et qu'À s'entiendrait
à la propositiurf de M. Parduux,
L'après cette proposition, le préai-
dent do la république durait lepou-voir de laueer wu décret d'expulsion  aivle, tuais on ne saurait laur en

, vouloir, oùux catholiques, de nais- : »  . lqui ai singnlibrem :
latif, Les journalistes ont été prés 30 lefroidsrteeq Çac'est pratique An moins ! etsentés par le président de lu Presse hors, nous voici entrant lu figure C'est poétique, et lirenue oot uu.Associée M. LeVusseur, en l'abaener (Brave, austère dans lus cheruins eae) 8° 9 +11 Ya comine tous los ros vbdu président de la tribune de la ‘earpés du la péniteuce… tlegénère en ling ues,on gionil “quoi!|

avec jes wlicuses caMfcatures que
presse, M. Chambers,

.
| Adieu les plaisirs folitres qui ‘ ir du 14L'hon. M. de Ja Bruère, qui est” *i*PHent boue 6e heurter sur cette! l'UN chnsncre à ce souvenir du

. M. ,
journaliste lui-même, a fait le plus

barrière qui porte le nom pourtaut fevrier ai gentil autrofuis |I a fragile des Cendres ! etil n'y a pas Tatcordial sccuetl à ses visiteurs, là dire ; à partir de ce jour, la métu-| Que penses vous de la dégringo-*.° Rrtphaes cot emplJag tulone lade de Reaugrand. Thibaudesu ot
à.

d'Outaria, et le voisinage de la ville
de Whitby prouverait clairement
qu'il ne faut pas du tout se flier aux
homures de Ia science. On aurait
trouvé deux lits de charbon, dont le
premier, de 9 pieds d'épaisseur, à
250 plade de profondeur. Les pro-
pridtaires songeraient à commencer
uae exploitation sérieuse
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Bunce, d'éduention et d'habitudes,
de se trouver mal à l'uise dans un
pays où l'intolérance puritaiue du-
Wino tous les uctes de la vie. ; Is
ont leurs iddes, leurs préjugés, si on
veut, mais 3 chacuy. les siens, gt,
colnmy ibs respectent ceux des au-
tres, ils ont droit d'attendre qu’on
respecte les ours. La question est
délicate et nous ne vonions pas y  contre les princes, si par Inure actes

{ils coutproimettaiont la sûreté del'état. Mais le gouvernement ne
devait pas être pus heureux cette| fois encore, of la proposition Bar.
doux fut rejetde par un vote de
148 contre 132, Lo premier arti.icle du projet de loi ministériel futimlors rejeté par us vee de 173.

di theâtté de la eollision, aient été
conteutes d’êtfe les spectatricesde
patte, acd y ne en ly dire.ous les individus qui ofit féha
à la mort ont df étendre 5 eee cette collision qui n fempli leschars pandamt meses longtemps:Connineut dt-ite-pu- SeliarpettHEsunne ne peut fa dire, Mais - “toujours heuteus de enbfstatef Ju"
n’y # ed que des pertes de pisstressouffertes par la Grand-Tronc.

C'est Une mauvaise setuaiite pour
le (irand-Trouc qui a en vue dutmie-
dyuzaine de locomotives oudutmrus-
Hées cit jutées eu dehors de la voie
entre Montréal et Toronto, "

On lit dans BedsidéRter,”de
Frane-fort : .“31 ÿ à arislques on célébrait à
Saverne, en Alsace, Je mariaged'une jubue persoite ouiNeuville
avec un laine français; gré
tie la flauodo était. parole du lefamillle de M. Meyer, maire de
Saverne, le mariage eut lieu dans
cette derrfidte ville, Le futur avait; amené comme témoins un cine
du génie et un capitaine adjudant.
major français; œuxquelg bo ataitrhalter avait Hic woul -p'etrbetéré-
de porter l'uniforme français peu-
dant la cérémonie du iaridge, -

“ Ce fait extraordinaire et ai racèen Alsace avait attiré un nombre
immense de curieux. De bon ma
tin, les abords de l'Hôtel de villeétuient envahis par la foule. Unedouble baie serrée v'éteudait de
l'hôtel du ville Jusqu'à l'église.
Toutesles fenêtres, celles dos man.
sardes mêmes, étaient occupées. La
foule se pfossait tout aussi nom.
breuse dans l'intérieur de l'église.
Aucun coîn ne se trouvait vide,

“ Combien de larmes,dit l'Unionde Strasbourg, n'ont pas été verséesà l'agpéet de ces unifurmes quirappelaient à tous de si chers sou-
venirs ? ”

Joik kr DEUL—La Concorderap-porte lu fait suivant : :
“ La joie tue souvent, on le seit.* L'événement funeste qui vientdu so passer en notre ville le

Ye enonre une fois.
“ Ce matin, avait Yieu à l'Egliseparoissiale, le service funèbre d'unedame Cloutier, morte dius Jos cir.colistunices suivantes :
“ L'un des fils de

l

a

d
sont aux Etats Unis, depuis ‘un’gramt nombre d'années, étant arri-vé chezlui dans un moment oùmère était allée en visite chez unami, la fit prier
maison. Cette a
elle amoncéo d'une mani re
vive À on be le sait trop
malheureusement, elle
tel effet sur madameC loutier, . quecette dernière succumba
HV mêtoe d'avoir vu
l'attenduit avec anxi
bit on le panes,

“ On Juge

tessa de la scène qui 2 pases
la demeure de in défunte à Lane

& la maison.

Detuandes’

x

votre 6 lat APoudre à Pâte Primby vents,
en grus et qu détail dans.toutre log   : contre 89, ‘l'IE fallait poutre durs manière botines meispitde commerce. *

ee

La

prou-

la défnate, pb.

de se rendre à Lé
éable surprise fut.

; cependant, :
roduit, un.

in.

an drqu
couts

facileïment de la tris

vie do sou cadavre. La plume a
refuse à peindre un | tableas. :-
de désolatiou.” Ged
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EmabaTTTE d'Or

|

ae| Bima eene11 hry Ptr Ch.
: Ne Une mine ‘d Or ¢ ï te Mire À vendre où à] AVIE. daràarewe ordre. Avounes aoves meiedir nd sont

   
—ol)neen lousr IHuw apeM accuque à prévemr, wi Auvai une Waison, grange à. 6tdges bt sui perfides dans jours attajute que

a Jom abtironsl'attention de nos

 

% urs sur la chronlyug du jour | i Aisne Fail . Toa] Gud en-ats ben 1d aren met re’ ‘ date à 280

4

180 fraps d ou

|

24 =heh rel us grande partio en n’est utile.À une famille comme un magasin où les|tté enarvière du arol: nout prés des

|

1Ausçcibiée Générale Anvuelle due 5

89

arpents dusbente terre tou cales qui nff-vteut lu garge ct les pou-+44 enrne po surions| mgschaudises ont vaudues à prix réduits ‘ fi dat Ltn. du Richiiu et du

|

Actionna ren do ta tompagnie du bhe-

|

te 0 sulture. Je tust situé où bas du ions: sueunes ne sont plus viut. - -ze 080.notes L 9 qe ; à , | d lot à 10 de! huronddeedue Corporation ; win de for dy Ine Champuin et du

|

village de St, Aimé près de la traverse

:

par la plupart de eux qui souffient.a: +: Ji Popusduise dans cette culvtiue. || Nous venous. do recavoir uygran @ colons, de tteningul bree fois (se beyront, man tuve où burau puise

|

de Br, David. Conditions folies. 'n rhume ordioaice, récultast peut.ust ct WT Sbirtinge et d’indiennes que nous vendons étauextetbion Bila, 19 6.00 oh mbren

|

gia) dé tn compaguio, nu numérn £08 Sadressst & +, être d'uo refroidissement inniguiiant,à eaucir-e! baton, witte à per, Cuisiue
uve, miabidry “te. ;
Uy ausel Pity snr ct dv bonnes Sous

view,

B'udreaser d A

FELIX LAPOISTE,
foret, 18 Fév. 1888.---Jun.

5 BLANC "sera lo plas sourant le cuibtiwue-aiontjCING (5) de MARS prochain af | BAZILE BLATCHET, d'une wulodie { tale. La Cueany te

posatesursweis| 14 Nor® 1842.~om. [cuedon &abattantsehoon:Ite . = ; | pendant quarante ans vs maladies
AVN, la gorge otden prriimons, et di ct

cra cusil devraient être pris est4 déiai,
UN NHUME TEURIBLE OCBRIL.---Et

{1857 pri ua frgid sévèrs qui vist
tacha s1F pies peuricne, ju toussais ter-
riblswent 8 pawais lea nuitsans dur.
wir, lies dosteurs me ddcomptait, jou
sayuile Cuknay l’kcroraz D'AYER
qui soulagen aus pouwons, awna le
sOMMIOiL et produisit le repos nécessaire
su recouvrement du ace forces. Ky
continuant "wage du Prctonas
obtin une guérison perman-nte, J'ai
4 aus ot sis fein et bien portant, et

content d'avoir 4d sautd, par votre
ugury Pecroras. Homraow Fain
drfurs, Rock'ughaw, Ve, 18 juillet
1822. :

Jo mo eors du Corny Preronad,
L'AYER duos mafamille depuis plusieurs
années el je v'hévitu pas à le proclamer
le remède lo plus afficace que pons
ayioux jamais essayé pour les rhumes
et refroidisements Vatre ete. A. J.
CRANE, Lac Crstal, Mivu, 14 wars

22 ruelles—Lpe chars on tue BuJueques, Moutiéal, LUNDI, je
petal, lob malles s'on ressentent.

Hier, pay d'affujres, tout élalt en-

dope qu dépatonrd où eugocord vee
Mtempérature d'occasion.

 

  

   

BON MARCHE,
C'est le bon tenips pour lex familles d'acheter une pièce

dé cuton où de vhirting.
Pans ce tompaci, nous vendons les cotoné au

matiifheture. ; a. .
1. Nous vendine aussi quelques pièces do tweeds au prix

coûtaut. CL
Et rpmarquez que ce sont des marchandises nouvelles

pour le printemps.
8 manquez pas de profiter de ces avantages.
cils vonduns tous nos winceys et vou flunelles à

20 POUR CENT
plus ban que le prix cobtant, car ileft inutile de gurder ces
marchandises sur les tablettes jusqu’à l'Hivet prochain.
…, Venez donc profiter du ces thances. Eufiu c'est

” MINE D'OR,
7 ‘ . .

Venez voir si nous disons la vérité.

 

Far ordiu du comité,

R. A. CAMPBELL,

Sec.- Trés.

Montréal, 27 jauv. 1858, —Bive.

©.NOTICE.

C. A. Chénevert, Ecuier, Aix de feu
Théophile Chénerert, aucien marshand
de Ne, Cuthibert, à le plaisir d'dnnoncer
À ses concitoyens ot au publio en géuo
ral, qu'il vient d'être reçu Avocat, et
qu'il euvrirs un bareau à Berthier, en

| vociité avee l'Eon. M. Murcier et M.
Bauroleil, M. Chéu-vert invite toux
saute À [ui faiie uns petite visite à
Berthier. Tl ativra Ivacours de Berthier.

rel, Joliette, et l'Awamption et sera

|

©
zontivdvilciwest eu rappart aves ses aa. | }
ancié» de Montr®al, pour toutes ler af'
faites iportautra qu'en voudra bien
‘ui confier.

; Sirsa manyfactures.—L Ecole
fos Arts ot manufictures glouvrira

‘ mardi prochain, date la demeure de
» - —M, Pierre- Béllefeuille, maître du
; Marre, vis-à-vis l'hôte] Bourque,

; _Vennor—Vont Nord.—Vennor
tiens boa, vent, Nord augsi, pas
moyen,dé, mettre la main surla

: …bokdà-à-virer le vent. Hier our.
+ taaqué dvec accompagnement de
—*"- neige,aujoubd'hui pluie five à faire
“7 former les ÿlux malgré wi—
> Wbat next!

= ‘A Berthier.—La Cour de Cirsuit
idé pas I'Hes. Jugs Gill n'eat

Ponts à Berthier, lundi eb stiardi
dernior, assez d'affaires mais longue

FROGdeS-DARTILENT
Je suis heureux d'informer le publie,

que, parmi ‘a ginudy questité dn fio The Auvua’ Qoneral mcotins of the
tinge que j'ai wobetd, be prontewps oo | Shue hold ry of the Luke Champlainl'automun dernier, evlui qui Hiérite le Land Eclawronce Junotion Pailway
plus d'élogectde recowmandatinn eat ; Coyipany, win by held at the principal |.
Ve fiom Tubriqué pas M. JUEKPH |oy of the said company, No. 202 Be-
CIRNEV BRT de 81 Bartha ny. Jate« 8, Muntidal. on MONDAY,
M Clhéuyzert powédu certeimement | FIFTH day of MARCH next at

lo Mert de fabriquer lu aicilicute que pycgv «stock noon for tbe lee
lité de Comage que lux. pulses trouvel ty oy of Directors and such other, buvi-
st, ju suis bienad'uoi deLu Lure a» muy cobiv befors the ipectiog.3 nts © cs téli-
va faire wor ooriplimente ct mis tél By order of the board.citations. ;

J.B VAI. ANCOURT. R. A. CAMPBELL,

Sec. Treas,eoonuvtçant d- fromage.

St. Bai lhelegug, Jor Fév. 1883.—aw.  Muntrea’. Jun. 27th 1883.—8i

pux de lu

 

  

  

 

 

 

Le Magasin

J. A. GERMAIN,
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’ a ; — N'est pas Latlu cette anné 1ngz,
. oause.

œ
,

. st pas La 1 ce e année

] Le jugement dans la contestation Al enselgne des re A VENDRE OU A LOUER dans autenne ligne de J'ai souffert d'une bronehite pendant-…À l'élention-de Berthier sera rendu BPELTy = Marchiandises Seches vi ane cf apiés avoir ewnyd vauxFanseis (Muslattbs icttides, §ai été guéri

 

| "lie soussigné offre cn vente la ma-
| “minifique propriété qu'il Oecupe anjour-

« |d'hut, située ce face du Quarré Royal,
ena des vars Geprge ct du Roi,
L bee maison quiest dans un da

we-ten Jo 20 par lo Jugeborty.

par l'emploi du 'Cmnent l’ecronat
D'ayen, Joserit WALDSN, Byhalis,
Miss, b'arril, 1852,

Surtout dans les Tweeds, |
les Draps, Tricots, les

Noirs, Crepes.
Ainsi qu'un lotd'Etoff282 Robes.

GHÔS CISEAUSX,dm I
P'S François Lefebvre, avocat,{ de fr Sat

Je ne peut dire a<ez de bien du
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. je, - ancien b, de I'l

; ;! on ble "Mathiou 3G8 ‘sorel. M À rs Nal | | 0, 0 ’ Parad IS plis baux endroits de le ville offre de la saleur de 38 et-., réduit à 15 cts, CHRuuy l’Ectouar. D'AYER, purauadé: sors : Pe Ee : ’ : ah : ! outed! & Btn Air Line: tous les avantages pole Whe mnBon |toutes ies marchandises néceseaires sue joamis gue sain l'usage que j'eu ai2 7 m2= “ GÉRANT. PROPRIETAIRE. | : y Ho privée 0 de Sommeres ; puisiqu'eile pour Habilietuents d'automne ct fait, Je rornia mort depuin inhutempeUne pauvre ville de soisane [ oom be |eeenn bunfonanBadan
vy - . ° > A om ACER Ÿ ; 4 ans, - _— . ad J ul
4Suze an, ime Louve Cotelle. 5 , ‘ oo + iE et des Marchaods. Ceux dni veulen: Couvertes de laine, CROUP.~ LE TRIBIT LUNE MERE —-

cafeneni) erfete |THES'UAGOB 16 JANVIER 1883,ityranetivMofi toie be iain ardFETC«19 arrété Cal . . ' ; He pace ' ‘ * |ehemises, de toutes couleurs, de la {vor der ier, mon petit garçon, Âgé d_ Litechambre qu'elle habitait au No DE MROUE DU COX VEN) les trains quittent Sorel ent CyPr an MON EM tyaleur de 5 ets, à vendre pour JUets, | trois ane fut pris " erp: "4 potLSBi de la ruc do a Foli-Meri 2 comme wit aiisit1 Gory, Guleoons. ota, Ides ton ur kbarRe . ’ Lek Indiennes sont Jaxnitioues, Quelqu'eu de Ia famile ruggéra l'emG. HARDY,
26 RUE AUGUSTA 26

M, Hardy a le plaisir d'annono-r
qu'il possède le plus, bel ansortimeut
d'objets pour les Fêtes, ctque les pa
rents qui ainent à faire des custaux à
lears enfaue-, trouverout à 200 mazasin
tous lex artiéles du Fantaisie, qu'aiment
1e bas fige et l'adolercence.

. 7
GRANDE NOUVEAUTE

tions, s'édresser à
i

, s'édress
ploi du Cuæray Peeronar v'Ares,

Les Mossieurs trouveront auxi À ce dunt anse gardons toujours une ba:migasin un bel assortiment de cha- telle à la maison. I fut cssaré en
praux d'automne, | petite dose répété fréquemtuent, et ù>. notre joie en moius d'une demi-heure,

i Ua tailleur ot une madiste sont atta- le pr Gt patiest tespirait librement. ‘Le
! laché» à cet établissement et les oudres docteur dit que le Caruny l’ECTORAL
sont proteptement remplis : sauvé Ia vie de mon mignon, Pouver

7 Cote malheureuse femme, que
. "Vou savait abeolument dénude de
|  Téveaÿrces, o'ost suicidée en allu-

 

Mevnes Wn Lexan,
C00 A N.-TRAIN MELE pour

Richlnid et lex Stations
infeiméd aires, Connie
tiohs àSe, -Guil'sume

"pour 84. Hyacinthe ot
: Wert-Famhaus Euoon
nection aussi pour Sattou
Junction avec le trais de

Richford, New-l'ort.
Sprieghieid et tous lus
traius sur la ligne de lu
rivière Connretieut.

Sore janv, 1883 —jHeat derix réubaude de charbon. Sorel, 19 janv, 1883.—juo.
Oe Tortegdeur d'acide carbonique
“ w'étaut répaudüe duns la miuigou, les
Nogins. prévinrent-le curumisenire
de.police, qui procéda immédiate-
“Iént'À une purquirition, assisté du

Jdocteur Cottd,
‘Le médeciu ennstèta que Mme

-Cotellén'avait abgurbé auevm ali-

DouuLE OO eve
-

cvobs B WEAR .
K

LOULLE CYÉ Qu ADIVRT ABLE

; outa tn mite

COUPER FAIRMAN & CO.,

Ure vi ite est respectucusement eol-

|

vous vou Ggurer notre gratitude ? A
licitée au magasin de vouspincèrement, Mme EuMAGEDSAY,

w
J A GERMAIN, na 15%, 128me rue Ouest, Now Yoik,

| 16 wai 1882.
Voisin de VÉIOTF?. FICHE. NOREL, . . .Borel, 2 . 17@ Il n'y a pas de cas d'aff.ction de :a
   
  + LE GRAND
 

 

 

ep depuig plus do quarante huit Lo ; | :
orge On de poumons qui ne peut être

“hôurez.2. eo. M. Hardy vient de recevoir vu magai- 4.00 P, M,— PASSAGERS, pou MosTutar, FABRICANTS DE pasES rendement, soulagé pac l'emploi du© Détail étrange : dans un pot de pie a aoilinent wuiticw dv / Sutton Jonetion «t lex ! SIROP y Ciney PECTUBAL D'AYER of 4grès, caché.éous lélit, on découvrit PARTS, ve vu bau Station.  intermédinives, Lies en PilsD'acier Brevetes pour le Fain énérira toujours lorsque ta tusladie neune some de mille fraucs euve- choix du POUR RHUMATISME. vu conn etion à SC. Quil DE vera pas ew dehors du contrôle dela… " wedgzina, yd'Epinelle Rouge”
EXTRAIT DU LA

laume pour St. Hya-
ciuthe, Wert-Faruham.
Montel, Richiord, New-
port, Breton et tuntes Jus
autres «ations de la uou-

Nous fabriquons maintenant des ‘
Liens tmuuis de l'agraffe brevetée oi.| bon me
dessus, ils nant fabrignds avee le meil |

leur fil d'acier, importé spécialement|.
A ertte fin. 1

Cw fm 2 vy.

Dr.J.C. Ayer& Cle Lowel), Mohs.
Veudue par tous les pharmaciens

CHRONOS ITALIENS.

Outre ven nouvelles marchandise. M,
lary goméde une riche vollcetion di

LIVRES do PRIERES, o

lappéedans an pApier qui portait
cette mentimn : “Destiné aux En.

ute-Assistés. ” Uné léttra fointe
l'argent contenait cette hrs: :

La Névralgie, Scistique. Lumbago,le
Mal de Reins, Douleurs de l'Estemac,
la Goutte, l'Esquinancie, Infaremation
du Gosier, Enflurcs et Foulures, Brû
lures. Echaudements. Douteurs rénérate

 

“ ‘Plutôt ue. dp tancher Ât<cht'ar- du Corps, et pour le Mal de Dents, He Ansle Wve, n negenJe tamde fai!" D'UISTOTRES, magnisemenslit SORTSfourirdaOres lledlerre DEMANDEZ DES CIRGULAIR s.|tiomme d'Epinetts Rouse: Le Sorctule-
x me : . 8 Octobre 1852. —a, ; PU CANADA etioules les maladies scrnfuleunes, Pari

‘ Cine peéparution sUFr Ja terre cat . . . " At n ' req
sn : wee ALBUMS IMAGES,Liv REEL ed FITineoCAEEEE [Diviston Montreal &Norel|7 À Pour te toux, le rhume, Teætinotion | Frérigélo, Essema, Taches, Tumeur}. Motel « louer; ILLUSTHÉS pour enfants ote. — Jde voix, la branchites et toutes 11 htrren, Claus et Etrptions de lu-prdu

extorne sain, certain, simple ct lon |
marché, L'esssi coûte peñ, scutemsnt tra chars parteutds Armstrongd 7.00

{ont le tésultat dire ct d'un étet imprAux Se
 

ue . 'T | LOU ite spine de n tou & | les affections de or ;Le manifsue hotel Inaïnielant o- LE Tour A PRIX REDUITS, Laperte, phei doafost heures du matin por Montréal arrê- lliers. | de des ns’ ge Ida sang. ; ;onpé par M. Jos Vunsnee, viv du le G. UA RDY avotr une preuve positif Be mérite que

|

tant +n allant et revuant à tout 8 lus J | Pour guérir cvs maladivs le sang doiéReide, À quelques pas dus quais ds ln . ‘ ' cette médecine réclame. stations :ut rmédiaiws, oo ; ! =o ; iêtre purilié et mis dans un état nature:
Cine du Richelieu. Cott: ison at

|

=Fue Augusta 26 Les directions sont publies dans onze MORIREAL Sorel MM. VALENTINE & FILS out p Rex propriétés sont univeravile- jet sain. La SALSEPABLILLE L'AYLR: langues différentes, Départ de = Ae POUT SOL le plaisir d'annoncer aux soliivre qu'il=| , Mont Counues dans le publie pour

lt

a éte réçonnue par des autorités médi-
EH FACE DU MARCHE

SOREL.

rubriques, À trois étagns et bien finies.
Grand sombre dr chambres à coucher,
salon, sulle de réoe;tion, ouisine, care,
slo,
‘ILy a aumsi une belle grande ewur,

bonnes Seurive de 32 places, hangard,
wladière, age, . Possossion du ber Mai,

* B'adrosser à

à 5 heures M Arrivé à Arm--
troux, à 7.45 heuaga!>. M,

Les Mardi, Jeudi 4 Samedi un nou.
vent train part deNontresl pour Sorel
A Thee, AM, arrvant.d Borel 4 ordi

ist ropart le méme jur do Sorel pour
Montréal 3 1.45 be. P.M.

viennent de recevoir leur garnitores d
HARN Atdirectement dea manufactures
des btue-Unis et d'Angleterre, ce qui
les met en eat de veodee a des oondi-
Lions plax avantageuses qu'à Montréal
ou a Québec, vu que leurs dépenses
lsont moins fortes que dans les grande
villes,

:furre disparaître certaines bion- [||eales éminentes comme le plus puissant.cites opinidtres qui résistent à tous [[{ puvificateur du ang qui existe depuis
© les médicaments, gt surtout comme P uarante #ne, Eile purge Je ryatêmetremëde infaillible pour la eugaclu- de toutes birmeuts impures, enrichit ctche. Ce BITND qui est noigneux- ruforcit le sang, cpléve toutes traces“ ment préparé à ba-se tewpiiatare, raitements Igeseuri- ls: el ay rend

maîtresse do toutes Jos affections sere.

Tenêes Par Tour Les Drogpatstes BY Commer
. canta Do Medecluel,

A. VOGELER & CIE,
Baltimore, hide, U, a À.

20 janvier 1K81 —ta.

 

 

 

   
cunticnt une grande gaantité de cr |;

 

 

to "3 JORS MUÊËLES.

  

AU PUBLIC.
      —————

Le mages de vous en convainere.

tonique cxpretorant, et les effets bal- : faieuses.
samipier ct Rnti-spasmodiques de la |

 

‘Sorel, 13 Fer, 1883. —juo. a tee

|

Le sousigné annonce an public qu'it| Tous les traite marchent eur

|

cet de lvur adresser une petite com- |5| pomme d'épinette rouge, sont con- j| Fnrenre recentede piatexsererat ;-

|

Fiéén ou de tons prie. Serougils en fonte,

|

«rt prêt à revevair tous les ordres qu'en l'heure de Montréal maude, afin de j per des prix. METTÉS AVEC SOIN, Ï LT J à quelques mois je fu« atteint
- CANADA. Noyer aol,5018 CommunFrene. [voudrs bun 1yj oonBec en fait de poin- ce *, Eaxaÿyet et vod acres satisfaits. | } ov Be plates sezofuleuses [rleères] aur lesProvisez or Questo, gourrs cho ieae oreo ater de on

|

brags do jalousie ports intéricuresnu| y, 4 2exIvAON: Bradiey BARLOW, ; ; A vendre per fous les pharmaciens, jambes qui étaient très enfiéos ot ene
District de Richelien. urs. Los prix varient de SIA cu montent. | préricures de Anisohs ct tous onvragee au Manager Pres. & Gien Mgr VALENTINE & FILS, | KERRY, WATSON & CIE. Ili Bamméen. ot ces plaiea laissaicnt denuler“ COUR SUPÉRIEURE,

be vingtièma fout de Janvier mii
buit.oant quatre-vingt-trois,

—  (Dilfaké la Vacances)

No. 2656.
GEORGE. RONDEAU, cultivateur,

dels Parvisse de St Gabriel de
J i dawn leDistrict de Ri-
obellen, -

de vore. Lise churgem de pointer
wes jalouries duraut l'hiver pour qu'eiten

j<oicnt prêtes le print mpd et le coût de
les prioturege vera moindre que s'il était
fait dans te temps de l'ouvrage le prio.
temp, Adress s-vous a ;

JO8 PAGÉ
75 Rue Ram:ay. Sorel,

22 Déo 1882.— tm.
  

  

sou ne uni
x 1éaheite,

l'autre pour les per-
be fois qu'on homme

faction mee ce rape

  
L'an ret pour les +

tonnes gore 4 ost bap
entrepreuant lonne sina

  

   

  

      
    

M 2 ALDEN,
't Superintend.(perintendant,

Junvier 1883,  
’

 

Smetsetteeeee ie

A BONMARCHE,

Marchands od: Selleries et de Cui. |]

TROIS:RIVIER.8.
B janvier 1882.—1m.

 

  
  

une grande quantité de matière, Tous
les remèdes que d'emcayui faillirene jus-

| Qu'âce que j'emeloyai là SALSEPAREILLE
In'AyEn dont j'ai pris maintenant trou
boutritles ayant obtenu, comme résultat,
‘Jue mes plaice soient cicatrisé:s et mon
état général de santé grandement amé-

12 Jauvivr 1883.—a,
erces

| Souls propriétaires, Montréal.

    

 lioré. Je suis très reconnainrante pour
le bien que votre medécine m'a fait.
Votre ete, Mie ANNE O'Bnian, 148
ruc Sullivan, New-York, 24 juin 1882,

Nouvéllé Récolte
he soussigné vient juxtemont de ro-

cevoir uw grand smortiment de. ta * Dentandetr, Pepedete ee “7 AUX M. MA BRTY, soretimnt des affaires, À rés lu à È A : 4 + METoutes les personnes intéressées

fae ‘ ; ; . un mo! pens dle out, ce quit + + . M. PC » tra cs aliaires, résolu de faire un gran
FPR ne ’ Taidanséoplin die-GRÂN {À

|

Cie yeh re GENS D'AF FA ] RES. ructifice en offrautfs vente son stock de THE , aims dueue leychet piC , Pultivateur, du mb| de ad} Pourdes raisons de santé, le roursi al . de Ia dernidre récolt comprunant les

|

S4uie rou But, ville de NewYork: oul
ol u maiutesaut absent de cette| Roodmen, ant and at dveidé à vendre us moulier © @ 9 8 3 y 3» ® » thés, . . v prens ze Front Un plaisir d'attester le worravine. 4) ra fon Ae Su, Norbert d'Arthubatke.01 : Jaros, ; peilipuse clencitd do erSaLirABKILLYLe £ " we aaperbe établissement, situé sur - . D UNPOWDES. , . D'ATER,non-seulement pourln auérieon

1 Iew Sriloand se motion deM M. te pr provincial à trois milles du| À. 25. par 100de moins quels PRIX COUTANT. fivaos. de eutte dame et de 06 Rev, mais pourHour,sgan ran oper) ol var Village d'Arthabarka, chefiiu du J : } Pona-Swer,

|

d'autres cas venus à leur connaissance:
Û te appert par lo retour Distrive, consiste en un EN FACE DE L'INPRIMERE pU SORELOIS, Soucsone, ; : L'écrivain bi

Be Oé-Purréult,Huismer do la Conr Su- :
ù viain Bien sonne du Herald de

Tv
Moulin a farine

osao, Botan, B W Hail, de Rochester,

ivère pour la Province de Québos,
Terçéat&déns lé District de Richelivu,

éerit vur be Bref de Bomuration émané
eu Culte cuve, que le INf-udeur n
laissé-vou/ domibite en cute rovinoe et
ne peus être trouvé dans 0 Dietri
de Richelieu, que le dié “bptendon
soit, par un avertissement A Biry dung

 

   

 

A Consinlant en TROIS PALUBS DE
MOULANGER, DEUX RLU.

TEAUX, SMUTT (Eu-
reka) ; te tout nut, en

ordre paridie et

Mu par kau et par Vapeur.

Do plus M. ALLARD fait de magnifiques 1a
lances qui sont en haute estime enr Je marché
Nous conseillons à tous les murhande À Hommes
d'affilres, ani en auraient besoin, de s'adresser à
tai. Klles aout de première qualité arantics,
IL an 8 towotrs en maine do ditfirntes sorte,

ihy

  

 

RUEAUGUSTA; SOREL.
Como il est ditei-dessus, il veut oo débarrarser de tout lo stool: de

 - CHAUSSURES

Ce l’ekox.
N'achotes. pas vos Théa avant de

venir voir les miens et vous verécz que
vous ne le regretteres pay,

11 y a frois qualités daue- mes thée !
La quatirf,

La QuantITÉ,

N.-B, écrivait. le 7 juin 1882:
““ Ayant souffert vévèremwnt?d'Æn

tema depuis quelques années & n'eyaus
trouvé ayeun sduligement: des autres
Tomèdes, j'ai fait usage, darantles trois
derniers tuois, de Ja SALSEPARRILLE
D'AYER qui t's: guéri complèt-ment.

fois iabéré en langue ine dau to ntioe udev | Une SCIERIE $ éttenant et coute- . | . J idà i mèdepapieracavelles paVillede PriseeiTe| nant wna is roude, Hinhnhib, [TIM 8 eh mais skail vend X BON MARCHE. Comme if veut sour Ez Le Box Mancud. we toutes los maladiedeange
rel, appeal le’ Sorel News, ot d ‘ rien DEUX MOULINS A apEAU,

||

vendre d'isi au : tre hook | eecaceille d'AdEEfois eù 16a fra sgaisn dans lepapiers A COOCH ET TES UN MOULIN A LAUTE ‘ awge 5 ; . . Liussartiment aénl de onStock La Salsepareille d Ayêrsourellns publié en la Villo de Sarel,

|

‘Enkin M, ALT ARD porstde un magnituse

|

|UNE ÉUTTING SAN PREMIER MANS PHOCHAIN, deyabone Moutréai peurentrrvnilee [étiale et régularise Tasha devieatide compare aeSEEEt0

|

Enfin de 45 1 or ooErdigestifet swimtro devant cette Cour,

ofIi

de répoudre

|

ine ou dries ofellen ogra gus<3 ngin de OFCE8.

|

veneu de anisepaur aolsit’ ios meillunra Iota. Comp il u'y à pas de BLAGUR  *¥¢° Wo! _ ve les forces vitales et … rapide:à le demande do did Dyandour sous

|

35%20h&onintal, Un 0 “CET SA BOUILLOLAK.
Daxannét, La went les Rheumatismes, BatarrigNe...

 

     

     dans cette bons Mi tous pour profiter du l'oceasion qui vous est offerte    
deux moip après :a dernièrs i i Oomme où le voit, In public a tout Intérêt & o's. ! …

|

du faire de bons€ . a , ie, (4 it :
a popPrimemmeat, Leur détauedudit drovser à M, Allard pour 006 diGérente aptisies, i tout ucuf aumi etion ordre par-| dv : re J _ 4. Vin de Porta orne” vrcigiesnutieDoiGenerale»Défrodadr dé sompuiraitre £ de tépon- FRS, ALLARD, Le pourèir d'eau tat'bon! ft Aou|? ’ UsSI A LOUER *n consigmation, Adopté apéainiontent

|

eppauvri et impur et de faible vitalitdie,oope ‘die — Ne 62 RUE AUQUÊTA, °° |rcise picdxde décharyy, lo, peste ent Ld or ve Pour lun malades et ne controaut prov. |C'est incomparabloment le moisSer do pro Pa ryrid À CF pate for ouies avautateux pour Je Gomitcros af pour| l'un des plus beauë ina et l'uné deb plus belles résidences de la vile,

|

93° F6 d woul.es sher des medvcives du sang en égard à oo
ment ocre8e due doute pa ruovkm la pratique. 1° pe ' " Clest lon des are aÎtes d'affaires de Sorul, a hi gee aforeorntrie #4 son grand pouvelg-fout. pov La " — Jonditions : un tiers coniptäntet S'odremserE | CA oo _ . , W: .
on ; "Citey Plusieurs marusies ot wahose pri- balance par installaments ou à epubti- * TEE M J DOHERTY M; uit uglon Pafranse PAR LE- rues M. GOUTN,

|

(résé louer. B'adromser à tus. EUGENE CREPEAU. 100 Re UT 9 S1 Rue du Roi Du. J. C. AYERà Cis. Lewell, NosCRE ©, J. AWRIGHT. ; , , . RUE AUGUSTA Sont. Yeudu- par tous les phormacivse |
Borel, 38 Dec. 1628.—k, Borel, à Fév. 1883. Arthabaskaville, 24 Oot 1888.—joo for 1, 20 jenvic 1083. 38 Nor. 1882 pris 81, 6 bouteille pour 98.

| |
 



monlier. et uvait servi lui-même de
téuioiu au mariage secret,

Bi cotta union éteit divulguée, le
due pouvait se trouver en butte À
Wivitation de M. de Pouthièvre à)
le colère des autres princes, et enfin
à le défaveur de leur Majostés, de-
vaut Jsequele il ne paraissait jatnais
slors que sous le indsque du sujet
leplus enactortent fAddle, ot du
courtieat le plus soumisct le plus
obeéquieux.
De hautes ocoriv¥nances interdi.

sient done Mii prince de Lamballe
d'agir avant d'avoir prévenu le duc
d'Orléans, et d'avoir en quelque
sorte œullicité soh autorisation.

S'il refuwait dette autorisation, le
prince était parfaitement décidé à
sen passer, mais la démarche n'ev
était pas moins obligatoite:
En conséquence, M. de Laraballe,

le jour même de son retour À Paris,

écrivit à Philippe pour lui deman-
der une eutrevue.
8a lettre était congue dans les

terines d'une politesse froide et cé-
rémonieuse. Le prince ne s'expli-
quait point sur les raisons qui lui
faisaient désirer ve reudez- vous avec
son beau-frère.
Le duc d'Orléans se reprit à trem-

bler.
Il so figura d'ubord que M. de

Lamballe savait tout et qu'il se pré-
parait à tirer de sa conduite hon-
teuse et déloyale une vengeance
éclatante.
Mais il réfléchit bien vite que

porsotûme n'avait eu intérêt à le

tralsir, et que d’ailleurs le prince,

franc et emporté comme il l'était,
lui aurait proposé une reucontre
sanglaute au lieu d'une entrevue

pacifique s'il avait eu quelque fuison
de 8e croire insulté,

Ainsi rassuré, ilse hâta de ré-

pondre qu’il était entièrement aux
ordres de son beau-frère et qu'il re-;
chercherait avec empressement une
occasion de lui être agréable.

Il ajoutait qu'il attendait M. de
Lamballe chez lui, le lendemain,
toute la journée.

Le leudemain, en effet, le prince,

arriva au Palais-Ruyal en grand
équipage.

M fut introduit sur-le-champ et!
le duc accourat au devant de fui
jusqu'à la porte du salon de récep- :
tion avec les formes de la plus cor-

diale et de la plus bienveillante;
hospitalité.

M, de Lamballe resta glacé en

face de ces chaleureuses démous-
trations de von beau-frère, qui com-

menvait à perdre contenance es

voyant ses AVahces ainsi accueillies. !

Entin le prioce arriva au sujet

de sa visite.

Monseigueur, dit-il, dans une oc-
easion solennelle vous avez bien

voulu me rendre un service impor.

tant !...
J'ai été heureux de le faire au-

trefois, interrumpit le duc d'Orléans ;

je serais plus heureux d'être à même

de le faire encore...
Il s'agissait, poursuivit M. de

Lainballe, il s'agissait de mou ma-

riage avec une jeuve fille que j'ai-

mais et (ue jo ne cesserai jamais

d'simer plus que wa vie...

Le duc interrompis M. de Lam
balle pour la secunde fois.

Votre femme, s'écrie-t-il, votre

femme est un ange que [on doit
adorer toujours i...

Le prince continue :
L'utrion qui à été célébrée dans

la chapelle de votre palais, sous vo-

tre patrounage, et à laquelle vous

aviez bien voulu servir de témoin
était un mariage secret. Je désire
aujourd'hui’ fairs reconnaître ce:
mariage.

Oh! a’écria le due d'Orléans, stu-,

péfait de cette ouverture ‘imprévue,
y songez-vous J... vous un prince
du sang IL...

Toutes mes réflexions sont faites
répondit M. de Lamballe, me réso-

lution est prise. Elle est ivrévoon-

 
ble ! D'ailleurs ce ne sont point des!
conseils que je viens vous deman.

J

der...
Que voulez-vous douc de moi ?

murmurs le duc. ;

Je veux vous prévenirque je

vais tout avoner à M. de Penthié-
vre, ton père, et je viens vous
prier de ne me paint savoir mau-

vais gré de cette démarche...
Blilippe d'Orléans dtait atturrd.
Jamais il ne se serait attendu à

le nouvelle qu'il veusit d'appren-
dre. :

Si M. dà Lamballe aocomplissait
von projet, il allait: en résulter un

éclut terrible. et cet éclat pouvait
entraînes une disgrâce, peut-être un
exil. :

(À conténuer )

N
»,
~

I

‘comme par le passé à lui accordue une

CI, FAY.

!

   2evarC0

Chaussures
DR PRINTEMPS &T D'ÉTÉ

Le soussigné tout ea remercisnt le
publie pour l'encontagement qu'il 8
reçu Jusqu'aujourd'hui u l'hooueur
d'anborcer que sou stock de

CHAUB3URES
LE PBINTEMPS Ef D'ETB

; est au complet ot consiste oo chatveuras
pour

HOMMES.
Femiis

ET ENFANTÉ
de toute farme et de toute qualité, qui
seront vendus à des prix qui ddfent
toute compétition.
En fait de chausaures ¢'est le pide

bol aesnrtiment qu'il y eità Sorel et
nous invitons le publie de veuir uous

i rendre visite, étant sûr d'avance que
i nous pourrons dunnet satisfaction aux
! plos exigents.

N'oublies pns la place, ches

Elie Senecal,
Coin des rue-du Roiet Augusta, er

faco de | Hotel Piché.

Sorel.
Borel: 12 Avril 1P82.

Hotel du Canada
J.-B. Archambault

A L'ANCIENNE PLACh DE

L. A GUNDLACR.

No 11 Rue de Is Reine

 

 
Ce aplendide hotel ent situé dans

l'endroit le plus crotral de In ville pour
les gens d'uffaires. Les sppartements
sant grands, pripres, bien ecinires et

bien aérés. II y a de magnifique: val |
les de 1 écoption, ralon vt up grand som.
bre de chambres à coucher. Le tout
meublé avec luxe.

Lee Vins, Liquenre, Cigares,
sont de premier choix.

!

ete. ;

 

Prix modes es.
 

Ti 5 n aoesi de bonnes éouries bien
teœues,

 

Le sousaigté, ai bien connu du pu-
bie, remercie sen anis de leur ancou
ragement ct espdre (qu ils continueront

part de leur patronage.

J. B. Arcfiaribatilt.
Borel, ter Mar« 1882— a.
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Vormies Mantishuder
dos inalles.

AMEN AM PM

… ‘Montréal par Bs 10, 1]
21.30 ft Sud-Ket. Lp 12.00
“spst Haxire …. 8.30

10,6! Berfhier & Rive Nord. | to.
Mailea de I'Est, ot dev

provinces Maritimes]
tate: Ents de

1'¥nt par
Ontario, (leat,
  

   

     

+ par Hire No:20,4.
+ BL. Robert |

“Chambly. ….
Dimauchs depart
P.M

  
 

Ouverture du havean
Fermeture

….… hours A. M.
…Theures P.M
 

 

Le harau sat ouvert les Dimanchee Matin dus à
<< heures.

Les lettronau régietrées Müivent être npprrts es an
moins ua quart d'heure avent le départ dee

JF0. PUFLESS:#,
NP

Rorel, 10 Dec. 1882.

LA VELOUTINE|

 

 

Fat ane poudre de ris apécirle)
préparée an Bismuth, par one-|
sequent d'uns action ‘el
pour la peau,

Bits e-t inwi ibis, imp Ipatie]
rt adhérante et donne au teint]
fraicheur et Transparence.

CH. FAY,

9, Rue de in Paix,

A PARIS.

taire]

  

 

16 Janvier 1882.

Asthme
NEVRALGIES
1os Piluden du De, ‘’pamier.—Mépôt central

 

CATARNFHE, OP-
PRESSION, gueris
par las Tubes

Levassenr.
et toutes maladies
nervenses Quérise par

dn Br, LEV RAEVR. pharm-chimiste de
| Ive classe, 3% Rus dr In Momais, PARIS, et
LAYIOLETTE ET NELSON, Montatat.

Le Jemvier 1904.
  

 

ELSAACTER iirevsenent; CI 7nuite de Pois
Te onGE pete]IATA erie

'itamaVNET1puri
      

Or HEROUX

N. 0. ROCHON,
AXTI-TE-DÉCORATEUR

Proud la liberté d'infarmer le publie
wil veut de transporter som atelier
ans la bâtisse coupée par le Sorelods,

ot qu'il wt en mesure d'exdeuter toutes
lee commundes qu'on voudra bica lui
douner, telles que :

Véconation d'ébuises,

Sires bemice,

agaoencys,

ucmenss,
rations, KC

la publis est cordialement invité
‘egsminer los spdciuwes dv som ou-

vrave A som alive,
M. Roehon attire spéeialemont I'at

tention des Fubriques +1 de MM les
Curée sur sen traveus dass différentes
dylises du Ia provivow.

Botcs, 10 Janvier 1889.

Por un molsseulement I
D'ici au 8 Férrier prochain,

J. H. WRIGHT,
LE PROPRIÉTAIRE DU

Bazar Ganadien
venders son stock avec ane réduction de
woitié du prix coutant abu de faire
place aux articles nuuvcaux qu’il rece-
via vous piu.

 

 

D'ust le bon temps pour ceux qui
veulent avoir dus bijouteries à bon
marché,

J, H.Wright
vient d'engager doux orfêvres, ouvriers
de première clo, ot il oe chargera de
toutes ics réparations de bijouterice, À
bon marché  

En face du quai du C'ultivatenr, | à Ÿ
quelques pas des quai de la Cie. du y H W ht
“Richelieu. ie + rig

acliête le vieil or et argent.

toe

Jones de mérlages faits à ordre.

J. H.Wright
a plosieurs magasine à loucr. Ces
magasins ont situés dans millon
re place d'affaires dela ville. Cului
uni offrira le plux cher aora ern maga.
“ins. Métx-vons ii ÿ à déjà plusieurs
duwandes.

J. B. WRIGQEXT. !

5 Janvier 1883.—2m. }

LIBRAIRIE LU
 

RUE DU ROL
DANS LE BLOC SENECAL,

Se rel.

LES GENS DE PROFESSION
trouveront à ent établissement tout ce
qui peut lear être ntile en fait de pa.
peterie et d'articles poar bureau.

LES MARCHANDS
y trouveront leur avantage en venant
acheter leur papier à lettre, envelop-
pes, et toutes autres fournitures de li-
brairie.

Aussi un assort!ment de Tapisse-
ries a tres bon marche.

Chromon, Cndre .

Lee sousaigné ticn£f toujours une
grande quantité de Chromos, Gravu-
res, Images, cte., ainsi que

les moulures necensaires pour

tes encadrer,

et il se chargera de ces encadrements à
des prix réduite.

Pour les fetesde Noel et du
Jour de l'An.

On peutse procurer à la librairie
du Dr, Héroux de magnifiques obje:s
POUR ÉTRENNES, jouets pour enfants,
wbÿ ta de fantaisie, ete ‘onblivs pas
avast d'aller acheter ailleurs de visiter
ect établissement.

‘Pharmacie ll!
Ka rapport avee ectte librairie, le

Dr. Héroux cot aussile propriétaire de

i.» Plinrmacie Riehelien

où on trouvera corstamment toutes lus
Médecines ct Drogues patentées manu-
faeturées par les médecins les plus en
tenofi.

Une grande variété de Bandager
HMerniaires de tous prix, iustrunxnts de
cuirurgio, articles es enoutohoue, etc,

—AUSSI :—
Tousles articlrs nécessaires pour le

bureau de toilette, tels que : Parfums,
Savons d'odcur, Purilre à dents, Brosses
de toutes sorte, Pol.Apingles, cte.

Chamois de toutes grandeurs.
Une visite rt “epeotueusemant soili-

citée à l'étoHliasement du 15 vusirué pour
tous les effets ei dveaus c£ On prand
vowmbre d'autres dont la nomenaisture
wrait trop tongue à num rer,

Da. HKROUX, Te vier 0

“CURE MERVEILLEUSKS,
Fremont, Ohio, 25 Juavier 188%

Dr. J.B. Kvndaii & Cio., Messieurs
Je croix qu'il aut de mou devoir de vous
expritder mes vremcreimeuts pour les
bicutaitu et ls avantages quo j'di regu
de votre estimable Spavin Cure dont
le réputation rat +i étendu. Mon oou-
sin et moi possédions un étalon d'une
valeur de S4.000 qui avait un de
mauvais éparvin «t quequatre médecins
vétérinaires guiuents ocudamnaient
comme incurable et comme un cheval
foi. Comme derhiet retours, je con-
weilldi à trdb Sounin d'ewéyer une bou-
teille du Kondall's Bparin Cure, Ce
remède eut un effvi magique, lé troi-
sième boutellie guérit In maladie, et le
Bheval est auasi bic portant que je-
mais Le Dr. Diok. d'Edinubourg,
était un de mws‘bacle, ot je com irvuds
brangaup d'intérêt à tous ce qui peu-
vent favorisé la profuseion à laquelle il
sppartiont, ; .

Voire déroud.
Janes A Witson Ingéniear Civil,

DU «PRKSS® D'ONFONTA, NEW
YOKK.

Onéonte, N, Y. 6 Janvier,1881.
Drbonne heuge l'été dernier Mosaicurs

B J. Koudill £ Cie, d'Énosbarg
Falls, Ve, passèrent un contrat avre
les éditeurs du Press pour la publica
tion d'une annnner d unr demie colon-
ne pendant une année, étiblissant les
mhérites du Keadall » Spavin Cure. Fn
tome v-mps nous avons obtene de cette
tuaisor Un certain nombre d'exemplai-
tes d’uv livre intitolé- Traité du De,
Kendall »ur le ch-val et ses maladies
que sous donnons aujrurd'hai somme
prime à ceux du uos lecteurs qui paient
d'avance,
Vers le temra où l'annonee parut

pour le première fhis dane ce jourrid!
M. P. G. Schermerhore. qui demetire
près de Coiliers, avait un cheval suta-
qué d'un éparvin. I! lut l'annonce et
1érolut d'essayé l'efficacité du remèd-
malgré que ses amis rinssent de nd cré-
dusité. Il scheta une bouteille de
Kondail'” Spavin Cure et comm nga
à s'en matic sur le cheval, conformé-

ment à l'ardonnatee, et il ncuse infor
mé cette semaine que ce remède à opé-
ré une cure si complète, qu'un vétéri-
naire habile qui à vxsmisé l'animal
dernièrement, n'a pa trouser trace de
l'éparvin où de l'endroit où il était nt
tué. M. Soherterhorn nest d-puis procuré un exemplaire du Traité du
Dr. Kendall sur le eho val «i wen wala.
dies, ct il ne s’en départirait à aucun
prix, s'il n'était aûr de pousoir s'en
procurer un autre exemplaire. Voilà
o que predmt l'anvonce d'articles du
valeur. . . Co

KENDAILL'& SPAVIN CURR.
Wilton. Miôn, 1 janvier 1881
B. J. Kendal & Gie., Memieurs :—

Métant proenvé parla malle, ily a un
an, un exemplaire delotre livre sur Le
chetal. dant le cuntebu me porta a es
ayer le Kondali's Slavin Cure sue lx
jauibe de derriere Jo l'un de mes
ehvaué, quiétait jrésenfié vt wa.
vait pu être réduit« par aucun aure
remède, je me suis gocuré deux bre
teilles de Kendatils Kpavun Core ches
Preston à Lupdath, [Phurmaciens, de
Wancea, qui ont coprplèt-munt guéri
mon eb-val. Tl y « efriron cing sus,
j'avais un poulain trois ans qui
avait une tros-mauvfise atrophie de
l'épaule. J'employai Witre regi, sui-
vant lea indications torre, seus ap
pliquer de réton, et jddois dire à votre
honnenr que le pourak » été entidre.
ment pnéri, Co qUi à Qe une surprise,
von-‘eulement pour nt; mais ausi
pour mos voisins. Vout m'xves envoyé
lo livre pour In bugatelld de 25 cts, et
ju ne le céderais per odie vingt-cing
piastres, oi je ne pouvaid co avoir un
autre exemplaire.

Bien a vou
Grol Marriiws

LE KENDALL'S RPAVIN CURE
SCR 1.E CORPS NEMATN,

Patteat's Mills, Comté dqWa-h., N.Y.

    
  
   
  

   
  

   

   

   

   

   

   

  
   

 

    

   

    

 

  
    

   
      

Dr, Monsieur :
—Le cas particulier dansiequel j'em-
playai votre “Spavin Cee” étart une
uiausaise entorse d la ohfille dr pied
que je m'étain dennéeil [avait vise
wois. J'avais on vain eqayé bicn den
des choses, Votre “Spavid Cure ** w'a
remis le piua sur e terfe ot dans «a
position naturelle, pourlla promière
fois depuis l'accidrut. fomwe lini-
ment de famille, il surpash tout ce que
nous avons janis employs,

Tout & vous. REV À P. BELL,
frye del’Elise M.E,Pitten’s Mills,

LE KENDALL'S 8PA
Est or duns sey cffets, fdoux dans

son vétion. Il ne produit fas d'smpou-
les, st copendant 11 est ajez pénétrau
ut anses fort pour atieinde tuute dou-
leur dent le siége est proflud, et pour
volever toute vxcroiesniis osseuse OU
autres bosses, tels que le -Bparvinn, ler
suros, les jardnua, le esl, [les entorse,
les cnflures et toutes iaffgimation dus
mewhres, où pour le| rhrumatis-
me ches "homme, € pug toutes les
fins pour lerquolles on edp'oie un fi
nimens pour l'hou-me ou|le bêtes. Fi
est maintenant recones Jomuse étant
le moilicur liniment pour thonmoe dont
jawais va vit fuil usage,
tion douce ct ocpuedeus
wen effeta,
Tiemander Is Clrenlnin Dix

N CURE.

   

 

00 par bouteille.
‘ous leu phare acieus l'At où pourront

  

 

 Roral 11 Ine JARS

uation, weerondoprinpT Seopris ve
Dr. D, J. Kendall 4 Cia, B cob Falla, VL
EX VRNTE CHEZ TOUS LES PARMA(IENS
LYMAN & Co., Agcug in gros

Moggréa! P. Q  

uvelle !
Le Fonds deBauquervute de A

LEPOUX, failh, d Baiut-Jcao
d'Iherville, est on vente

AU Magasin DR

Lotondrs, Arsenault & Cie.
803, RUE ATF.CATHERINE, 80)

Le Contenu de Quatorze Grandes
Caisses de Marchandises Sèches

de toutes Sortes

Formant un Asscetiment Général, est
offert en venio du DEUX TIERS de

la valeur réelle. c'est-à-dire
que oo nui valuit $8.00

sera vendu pour “2
et lo tout en
proportion.

En Avant Done!
Vous tous qui voulet acheter beau-

coup aveo peu d'argent, ne manqu's
Ie de vous ÿ rendre en reeevant ectte
ivoulaire, tandis que l'ussortiment est
au complet.

Bonne Not ve

E30 .

Grande Mise en Vents,
En vne de notre inventaire; houx

avonn décidé de Fondre ct Stock enm-
plètement d'iëi au quinse du mois
procitsie. Fu tmn-équenes, toutes lva
personnes Gui uous visitrront, peuveut
«attendre à faire due bons marchés.

BATEZ.VOUS!

LETENDRE, ANSESAULT & Cie
891, Rue StéCatherins. 581

tbntre les russ Amherst ot Wolfe)

A L'ENSEIGNE DU LION D'OR, MONTREAL,
Déc-mbre :882.

Avis aux Dames.
Modes d'Automne et d'Hiver.

Les soussigtiées, modistes, informent
respectueusement le publie de la Ville
de Nore) et des paroisses anvironna:rss
qu'elles ont constannnent en waives un
amsortiment général d'étoffer de toutes
sorfes poor Danes et Messicwtrs pour
hubitlements d'antomne «et d'uiret,
Elles tiennent aussi toutes les war.
nitures el fournitures nécessaires
convenables à n'imprirte quelle étoffe,
de quelque valeur qu'eile soit.
Comme par le passé, les soussignées

reçoivent chaque semaine les livres de

gent de tailler et de confectionner les
toilettes de toutes se rtepourlos Dames,

Les Dames ct Messieurs qui achète-
rout des hadits à ce magasin recevront
gratis le patror pou” les tailler.

Chapeaux.

Elles ont un niagnifique axsortiment
de chrpeaux ef cas.pdies pour dames et
enfants Klles out aussi toutes les
warritures néocssaires pour cer cha
peaux qu'elles ne chargeront de géroir
alles-mêmes,

LE TOUTÀ DÉS PRIX MODÉRES
 

Une vinite nat solliciler au nouvel étublis-
soment situéé

EN FACE DU MARCHE
Voisin de M. James Morgan,

SOREL.

DLLES. LUSSIER,

Noorstes.
26 Oct. 1R82.—-sa.

ETABLI EN 1860

J. T. Letourzeux
TsPORTATEUR DE

Peintares de toutes sortes
Huiles,

Vernis,

Pinecaux,

Térébenthine,

Verres a vitre,

Glace du Miroirs

Mastie,

Etoupe,

Coal Tar,

Telotures ée toutes sortes,

Médogines patontées, ete.evo.

239, RUE ST. PAUL, 250

MONTREAL.

Fos Marshands de owmpayne ot Jen
watrepresedrss tre-vféarons leur avantage
on visitant oette aviser,

Sorel, 1 Mit 183% 
modes les plus nouvelles et elles ne éhar-,

ADRESSE D'AFFAIRES.
=EE

A: GERMAIN
AVSoar.

* essues,
Gore! té dore
tr

D. Z GAULTIER
; AVOOAY, B,C. b.

Lsappmazeniansave
. BUNS DU BO! PT (HARLOTTE

Le Sonipior sors à 100 Larçaue de 6 AN
queue5 ert où, onsults à sou bustes 66 Meir

Boral, 19 Octabés 1001.—<u

ad x. SEVIGLT
Huserzs pg La Coon SUFSRIEUER,

PANS BE FOVB LD ,

DISTRICT DE RICHELIEU,

CONTE dR BRETHIER.
—is ;

Le sousaigné vechargera utes eoiles-
taka (em Voudes bou fui en Promptes re-

 

Résidence.….…..…….….…
20 Vet, 1900 —ns.

a. Barthélemy .

 

GEORGE VEUILLET

TAILLEUR.

Rue Aucueta, volsio de l'imprimerie
du Bvrelois,

sonrL.
ler Aveil 1881 .—#..

FONDEKIEDU St. LAURENT
eds

@. À. Pontbriand,
—._

À eotie Fonderie an se clarge no l'exécution de
joutesespèces rome*Host lattesPsays
+ vapeur, outine, ste. usé ue ta esot es
on fonte ou ow fer, à des pris Simeon réduite
À des souditions facil

POXDPERIK ot ATELISR Mo 18 Boo Sophi,
. Sonst.

Saiel, 24 Mare 1079.

ADOLPHE BOUCHER,
TAILLEUR.

Be charge de Is conforuioh du toutes sapèces d'hs
éffements. dla Hosatours ot anfaute d'après le
DERKIERES MODES qu'il teçoit tous leu moi

Ordres prbmpteriènt execute
Mfournira ausei Les weeds et fouruitures pou

les Latillements des persçnues qui voudront le
tainget l6 Ain ces achatf. |
+3 atelier voi muintenen, ditué PRES DU MA

CHE outre, le «u Lie M.U € CHARLAND
VHOTEL HE LERT, prés de Is Cie. du Richelion.

SOREL.
«mars (073-—0a

  

 

REOUVERTURE

L’Hetel Piche

OCTAVE BEAGLES.
 

Le soursigné avantaeusement cotinu
du Julio de Sorel, vu qu'il a lens: i
un bh
Peitier, à l'honneur d'annoncer au
pnbslic voyageur qu'il vies de louer le
magnifique JOT EL PRUMY,. 9
de grandes repar sy onlete faites
et «jh‘l +st prêté recevoir le publie.

Let Note] reufeême na grand nombre do
magmiques chambres à coucher, salon.
salle de tecture, chambres d'échantillons
pour tes comumis-voyageurs, une splendi.
de salle à diner ot Wiles les amelivrations
les plus modernes.

    

 

Fa table est toujotifs chargées des meil-
leurs mr ts ct les ligneu 3 sunt de preaners
choix.

LES PRIX SONT MOPERLS
OUTAVE PEAULNES,

PROFRIÉTAIRE.

torel. 16 Mai 1832.—a.

D. DUBOIS
luissier Cour Nuperieure,

st. DAVID.

M. Dubois se ehargera de tontes |
qu'on voudra bien fui confer ét wie
médiste.
8 David, 14 Mai 1002.—a.

 

col
feuité tm-

ETABLAE Et 863,

La Cie d'sstranca Agricl
WATERTOWN

Pr Warertows, (N. Y.)

Les Faites ef essnes Privées,
Cette Cie, nb paid

vionnées par le feu,
sionnèes par la foudre

  
 

Elle paie suesi poir les antitéis tubifore, ? je nussi pour les tubs ports

CAPITAL AU JenJUILLET 1882

$1,4$0,679.48.

Cette cesJAseuratie - post $100.000 an gou-
vornement du Dossini e ‘otestion spéciale
des assurés sh Canads. voue pr

Loa Cle. » payé 85,501,001.00 do Fortes jor loo de-
virée depuis où fondation.

ISAAC MUNSON, Président.

H. M. STEVKNS, Secrétaire.

DEWEY & BUCKMAN
Agente Généraux

BrookviLLE (Ont.)
 

H. L. BURKAU,
Agrat pour Bore et pour le Distriet de Richelieu.

Sorel, $2 Août 1682. —e

afel de première clâsse otre M. G.j

Pharm acte

sont
. L'cnncrtimmont Le ples éotjile de

Freesarmies
patonsess,

. riaiasepuseriqnimes

Savoie ef Articles de Toflette
a 2 :

fas dor
’ o '

nt)va
do tous fosprix.

Assortiment cansidérable de
Médéages Morpiniése, ,…..

Co oe, wa
Dépat Spéoiai de -

 

e
t

IS

VN

d'antieheteriqié
#

Ë.
+

Dr. CUVIÉ
- oy

Le vrai opéciique dates 4
Qholera Asiatique: !

Dyssenterie. .
Diarrhees. Lo
CheleraduPays

Le = penciassttons

LUNETTES
Agrnce des célèbres lunettes bombi-

névs de -

KING
s'adaptant facilement ‘sur toutes les
Gpores.

Optométre.~Bouvent une perscave
achôte une prite de lunettes avec la-
quelle ells voit bies, mois qui cepen Jant
futigiio va vue tant soit pew; C'est
pourquoi, les »bossignés se sont pre-
curé un optométre au moyen duquel ile
peuvent mesurer cxnctemontie espasité
de lt vtie de l'acheteur, e* vendre oom-
séquemment les lutétten qui con viennent
le mieux à la vue; ef en assurent de
const vation.

te Hit. by ;
le toBE hifientre protique :

ConsulläMoR à toutte heutei
Specialites des maladies des YEU

ot dela PEA’.

Bruneau et Sylvestre:
Phermaciens.

Sorel, 21 J'uié 1881 —ss. _

HOTEL DU CANADA
MONTREAL.

 

   
Tes poussignén ont I'he ‘inter nor Me

ahétons lentede. "hotel et note re .
quills viennent de réouveir cet hôtel aae
geanement conn,
1 grandes ambliorations ont duh faites. LL"

meubiomentaetd Crerament renouvelé in
rojon rermière ; liquegrs

de vymler ouf . Paz.medbrés. " ne *
Ti l'établissement »ue ADUsA

RAPIN 4 TTUZN, a
Projéiéfaimee. 1

20 Mai 1892.—sa

J. H.ROULEAU,
Architecte et Dinsinateur
90, RUE PROVIDENTIELLR,

SOREL.
Commanil-s pour Pi; d'FgiiBTLFt,Soren ©

exéoutds deus los derniers gaa’

Procignement du Dessin Einéeireà Natioite,
conrs int renfrrmant ce qui ouit: Tracé Glen
métrique Frojrotions3Exoeviess. #Architectures,

men ly pierres,
Tracé d'escaliors et Perupeative, vo

Prix et conditiéus feiles.
* Bore:, 16 Mars 1005.—24,

   

Chemin de Fer Interooloniel
1883 Arrangements d'iftver

LE RT APRs 4
LUNDI, LE 4 DECENBRE,
bi
fond4soJoue osjqura-(Los dimanches .

LASSKRONT POINTR-LEVIK _",.

 

  

oo,
Faprempour Malis st mt. LE

Larsodeiica‘à ; 100.04 200 :

Train do Frot een dew, LL
ARRIVERONT A LA POINTE-LÉWIA «is

RTE ER
‘  

  

”

Tes nelle ce 'n +
Train de Frot... Len ze. vr

1.08 Trains pour NALLVAX ot s2.J0AR 00 ree h
di àES

+ +
chers Pulimen lniedont Poñnie-Lérie. ls.

Io

4e

Les
Mardis, Jondis etKamedietcrus variant 10s Luni, Mesorede

st

voosmile
bh Sdean, 1 .

" p rormibra, “
Sartotentent-géééqd

Duress dn shomin ds hay '
Menvien, ¥. 6 Bécambes. 008s

LESORFLOIS:*
Pablié «n le ville do Borel, Distrie

de Riehelien, par A Chapdehine, de
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miefl4 an No 40, Bur Augasts. Bore
Bore: 16Mary Jom!


